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I A Expose des constitutions des trois villes an- 
• séatiques a été fait dans un tems oà il sem- 
blait permis à! espérer que le, joug qui pesait 
sur elles était près de sallgéery et quune exi- 
stence plus heureuse allait leur être rendue. Il 
fut rédigé en commun avec des députés de 
chacun des trois Sénats y auxquels se joigni- 
rent^ du moins pour Hambourg ^ des citoyens 

• 

très T au - fait de: leurs institutions politiques. 
On peut donc regarder le tableau abrégé des 
tois constitutions comme authentique et officieL 
IL les représente telles qu'elles ont été jusqu'à 
fa malheureuse époque de décembre 1810. Le ' 
^ texte original est le français. Cependant le 
texte allemand esÈ^ conforme pour ce qui re- 
garde Hambourg; et quant à Lubeck et Brê- 
men^ 'il est aussi -bien authentique que le frans 
çaisy quoiqu'il ne s'y rapporte pas toujour- 
avec la même exactitude. - 

■ La fermentation des esprits , suite malheu- 
reusement trop naturelle fies crises politiques 
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IV 

I 

semblables à celles dont nous sortons^ a sug- 
géré dans les trois villes, à beaucoup de per- 
sonnes Vidée d'améliorer leurs constitutions^ 
d'y faire des ch'angemens que plusieurs croyent 
nécessaires. Ceux qui sont de cet avis ont 
d' excellentes intentions ^ . et il ne convient pas 
de méconnaitre leur patriotisme et leur bonne 
volonté, . Mais on pourrait penser que le mo- 
ment est mal choisi pour agiter ces questions. 
En préoccupant les citoyens ansêatiques de pa- 
reilles matières y en répandant parmi eux des 
semences de division^ ne les détourhera-t-on 
pas de ce qui est le plus urgent ^ de rétablir 
le commerce {qui seul fonde V existence réelle 

■ 

des villes)? de renouer leurs anciennes re- 

lationsy et de se reconstituer^ en un motj vil- 

les d Entrepôt européen? Les . constitutions 

sous lesquelles on a vécu heureux et libre 

-' ^ .j;^, si longtejnsj auraient bien pu encore suffire 

pour présider h cette régénération commerciale. 

Ensuite^ on aurait pu ^ à tête reposée^ discuter 

les amendcmens à faire y si Von y eût trouvé 

lieu. Mais cest une maladie de notre siècle^ 

que cette croyance à de prétendues améliora- 

tions. On attend son salut de formes extérieures^ 

tandis quil faut le placer plutôt dans un bon 

esprit public^ dans V amour de la patrie ^ • et 

dans le zèle pour les fonctions qui font pro- 
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spcrer la chose publique. Quand ces bases 
essentielles sont une fois posées^ les formes se 
trouvent cC elles -y mêmes ^ et le tems les adapte 
peu - a - peu au 'nouvel esprit. 

On ditj par exemple^ que la fonction judi- 
ciaire doit être séparée des attributions dû. Sé- 
nat j et confiée à un Tribunal établi à Cet effet. 
A la l>onne heure! Bien qu en. vérité un tel 
amendement ne soit pas d'une aussi grande 
importance que bien des gens se t imaginent, -r- 
Peut'être serait -il plus urgent de renoncer à 
ce reste d' intolérance religieuse^ qui dans cha- 
que ville exclut des emplois publics les ci- 
toyhns qui ne sont pas de la confession domi- 
nante? Des instituts vraiment européens^ com- 
?ne le sont les villes anséatiquesy devraient au 
moins reconnaitre V existence légale des cou- 
fessions chrétiennes j et suivre la route tracée fi 
cet égard' par les ' Etats - unis j(ï^mériquê^':*^^-\,. 
Aucun obstacle j aucun préjuge de cette espèce 
ne devrait éloigner ^ des commerçans européens 
riches et actif s^ de venir ^'établir et faire va- 
loir leur fortune dans ces villes ^^ donf t existence 
mercantile et politique offre d^ ailleurs tant 
dH avantages. Il faut convenir que Brêmen a 
déjà offert aux deux autres villes - soeurs 
l'exemple de la libéralité sur un point qui est 
pour toutes d'un si un haut intérêt. 
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Le Mémoire qui parait ici sur le commerce 
de» villes y renferme des vues qui sembleront 
peut-être nouvelles^ mais qui rdvhlent un état 
de choses aussi ancien que la civilisation eu- 
ropéenne elle-mênie. Cet or'dre de choses^ il 
est vrai^ s est établi plus par la force secrette 
des localités^ et par un instinct de ce que pre- 
scrivait la nature^ que par une connaissance 
claire et distincte des principes et des relations 
générales qui le prescrivent. Mais il est très- 
nécessaire que cette connaissance s établisse et 
se proclame^ afin qiCon voye avec clarté com- 
bien il est indispensable de ' laisser subsister 
les villes anséatiques telles que la sagesse de 
la Providence les à établies et maintenues^ pour 
servir comme dHun rouage principal dai%s V or- 
ganisation de t Europe. Que les puissans de 
4a. terre ^ que les pères des peuples considèrent 

m 

combien il est conforme à leurs intentions 
bienfaisantes ^ de maintenir cette belle j grande 
et utile institution de la Hanse ^ monument de 
la force y du génie et de la loyauté de la na- 
tion germanique dans les siècles qui ont pré- 
cédé^ et que la Hanse a tant contribué à éclairer 
et à policer. 
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I. Constitutions des trois villes. 

1. Labeclc. 

2. Brèmen. 

3. Hambourg. 
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n. Mémoire survie commerce des villes 
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l'Ëmporium fluvial. lox 
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EXPOSE SOMMAIRE 

I 

de la constitution de la ville libre et anséà- 
•I tique.de Lubeck. , , 



1. 

Pouvoir Suprême dans Vétat. ^ 

Le pouvoir suprême réside eh commun et 
également dans le Sénat et la Bourgeoisie (Les 
actes principaux sur lesquels se fondent le. mode 
d'exercice de l'autorité suprême., aussi bien 
que les rapports mutuels des deux corps cî- 
dessuS, Sénat et Bourgeoisie, sortt; les deux 
jRecè^ constitutionéls de 1665 et 1669.) 

* 

Composition du iSinat. 

"I " 
Le Sénat est composé ^ dte quatre Bourgue- 

maitres, dont trois jurisconsultes et un négo- 
ciant, et de seize Sénateurs, parmi lesquels se 
trouvent actuellement *) cinq jurisconsultes, .3fes ' 
autres onze étant pris parmi les. sept premiers 

*) Ndv. 1809. 
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Kurzer Abri/s 
der innern constitutionellen f^erhâltnisse der 

• ■» 

freyen Hansestadt Lûbec k. 



1. 

Hôchste Gewalt im Staate. 

In dèr freyen Hansestadt Lûbeck steht die 

hôchste Gewalt bey dem Rath und der Biirger- 

* 
schaft gemeinschaftlich , nach Maasgabe der 

• • I 

zwischen beiden bestehenden Vertrage, nament- 
lichv der constitutioxiellen Jlecesse von 1665 > 
und 1669. , ' 

• ■ ... '2. 

■ I 

Da^ Maths - Collegium. 

m 
A 

Der Rath besteht aus 4.Burgermeîstern und 
î6 Senatoren, Untef Ersteren siftd drey, unter 
L^tzteren funf Literatî 5 die ûbrigen Mitglieder 
werden aus den sieben ersten burgerlichen Col- 
légien genommen* Das Prâsidium im Sénat 
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collèges de la Bourgeoisie. Le. Sénat est pré- 
side par Vun des Bourguemaitres. .11 a deux 
Syndics, qui ont voix consultative dans les 
délibérations 5 ce sont eux qui sont chargés 
tant des relations à l'extérieur, que des af- 
faires générales dans Tinterieur, de la rédac- 

' tion des actes du Sénat, et qui sont rappor- 
teurs, tant au civil qu'au criminel, dans les 

' affaires portées devant le Sénat. Ils prennent 
rang après les Bourguemaitres. Le Sénat a -de 
plus un Protonotaire, ou premier Secrétaire, 
deux autres Secrétaires, et un 'Archiviste, qui 
sont' chargés de la rédaction des procès - ver- 
baux, de l'expédition et de la conservation des 
actes, et de la direction de la Chancellerie. 

' Le Sénat choisit et nomme les Syndics, Se- 
crétaires, Archiviste. " Il choisit et nomme aussi 
ses propres membres, à chaque vacance. .Pour 
être éligible à une place de Sénateur, il faut 
avoir trente ans accomplis , n'être attaché à* 
aucun service 'étranger 5 enfin, n'être parent eu 
Kgne ascendante ni descendante, ni en ligne 
collatérale jusqu'au quatrième degré, ni au 
premier degré d'affinité par alliances avec 
aucun des autres membres du .Sénat. 



. wird vôn einem der Burgermeister gefulirt. 
Dèr Rath erganzet sich selbst durch freye 
Wahl. Um wahlfâhig zu seyn, mufs» man 50. 
. Jahrp vollendét habén, in kein^n fremden Dienst- 

' verhâltnissen stehen, oder docli diesen^entsâi- 
gen, und mit keinem andern IVIitgliede in auf- 
oder absteîgendef Linie, im 4ten Grade gleicher 
Seîtenlinie; oder im 'ersten der Schwager- * 
sohaft, verwandt seyn. Jeder mufs l?ey der 
Einfiihrung^ aixfser dem gewohnlichen Bûr- 
gereide, npch tien vorgeschriebenen Amtseid 
leisten. 



X 

Zum Râthe gehôren zwey Syndici, welçhe 
in den Rathsversaramlungen eine consultative 
Stimme haben , mit den Geschâftsfuhrungen* 
in auswârtigen und allgemeinen innern Ange- 
legenheiten, auch mit den Referaten in Civil- 
und Criminalsachen beauftragt wei;den , und 
den Rang nach den Burgermeistern haben } 
ferner ein Protonotàr, zwey Secretarien, und 
ein Archivar, welche die Fùhrung der Proto- 
colle, dieExpeditionen, die Aufbewahrung der 
Actep, und die Direction der Kanzley, w^ahr- 
' xuiiehnien haben. 
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Le nouveau Sénateur élu,, outre son ser- 
ment général de citoyen, prête encore un ser- ; 
mçnt particulier, çoroùie membre du Sénat. 

Un Bourguemaitre ou Séne^teur élu ' est tenu " 
d'accepter, ou de quitter la ville, en abandon- 
nant au trésor public la diûëme ^partie de sa 
fortune. 

Organisation de la Bourgeoisie, 

La Bourgeoisie jouissante du droit de suf- 
frages y est 'partagés en douze collèges. Lé 
premier e^t composé de patriciens 5 les six sui- 
vans de diverses compagnies de négocîans en 
gros ; deux autres de marchands détailleurs ^ et 
les trois derniers, de brasseurs, patrons de na- 
yire, et ouvriers. Chacun 4' eux est présidé 
par un certain nombre d'Anciens, a son lieu 
particulier d'assemblée où il délibère et prend 
' ses résolutions sûr les affaires qui le concer- 
nent. Dans les délibérations ' sur les affaires 
de l'Etat, chaque collège a une voix. La plu- 
ralité de ces voix forme le voeu de la Bour- 
geoisie. Ceux des bourgeois qui ne sont pas 
membres d'un des douze collèges ci -dessus, ne 
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Der neugewahlte JBurgermeîster oder Se- 
nator ist verpflichtet, die Stelle anztuiehmen, 
oJér er mufs die Stadt verlassen, und dem ôf- 
fentlichen Âratio den zéhnten Theil seines Ver- 



môorens ûberlassen. 



3- ■ 

Die Bûrgerschaft. 

Die stimmfûhrende Bûrgerschaft ist in zwôlf 
•Collégien abgetheilt, wovon das erste aus Pa- 
triciern , die $echs folgehden aus Societàten 
dér 'en gros handelnden Kaufleute, zwey aus 
Detailhândlern, und die drey letztern aus den 
Brauern, Schiffern und Handwerkern bestehen. 
Jedes CoUegium ist aus Âltesten vmd Brudem 
fzusammengesetzt, berathschlagt und beschliefst 
fur sich, und hat eine Stîmme in den zur 
Mitberathung der Bûrgerschaft gehoi*enden ôf- 
fentlichen. Angelegenheiten. Der Rath com- 
municirt mit der Bûrgerschaft entweder schrift- 
lich oder mûndlich, durch Zusammentreten 
veiner Commissarien mit den wortfûhrenden 
Altesten. der Collégien. .Die Bûrger, welche 
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prennent aucune part aux délibérations coircer- 
nant les affaires publiques. « - 

Le Sénat communique avec la Bourgeoisie 
6oit par écrit, soit Verbalement en nommant 
une coiùmission chargée de conférer avec ceux 
des Anciens qui sont orateurs de leurs collè- 
ges réciproques. . 

C'est le Sénat qui confère le droit de Bour- 
geoisie, et qui reçoit le serment du nouveau 
bourgeois. Les protestans, les re'formés et les 
catholiques, y sont également admis* 



Attributions du Sénat. 

Le Sénat est revêtu de la double fonctipn 
du, gouvernement et de ï adminrstration de la 

m 

justice. 

1. Gouvernement. Le Sénat constitué en 
corps gouvernant^ tant en séance géné- 
rale, que dans ses députations perma- 
nentes (ou-Sections) exerce la Surveil- 
lance supérieure , et le pouvoir exécutif; 
veille en qualité de Magistrat de police 
à la sûreté et au salut général f nomme 
aux emplois publics de l'intérieur, nom- 
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nicht Mitglieder èines diese^ "bûrgerlicheiï Col- 
legien sînd , nehmen keinen Antheil an ôffent- 
lichen Berathschlagùngen. • . 

Die ■ Annahme zum Bûrgerrechte , wozu die ^ 
Genossen der drey christlichén Confessiônen, 
gteich zulâssig sind, geschieht von dem Rath, 
und es mufs der BUrgereid vor demselben ôf- 
fentlich abgelegt werden. 
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Attrihute des Aathes, 

Dem Rathe liegen ob' zwey Hauptzweîge von 
Geschaften, indem derselbe Regierungs - und 
JustiZ'Collegium ist. 

1. Als RegierungS'Collegium. 

Als Regierungs - Collegium ûbt derselbe, 
theils in den Sitzungen des Plenij theils 
durch permanente Deputationen, und aus- 
serordentliche Commissionen, die oberauf- 
sehende und vollziehende Gewalt, wacht 
als . PoUZeybehorde fur die allgemeine Si- 
cherheit und Wohlfahrt, besetzet die erle- 
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me les agçns diplomatiques et de com- 
merce employés .à T extérieur, gëre le« 
• affaires publiques dans toute leur latî- 

I 

tude, et négocie avec les puissances 
. étrangères. 
2, justice. .Constitué en corps judiciaire y le 
Sénat administre la. justice, tant au ci- 
vil qu'au criminel, d*aprës les réglemens 
^publiés pour les procédures,, et d'après 
le droit lubequois j adoptant pour sub- 
sidiaire le droit commun* romain, et le 
droit canonique. ' 

Le Sénat juge en première instance 
par les Sénateurs délégués à cet effet,, 
auxquels sont adjoints des greffiers et 
autres officiers, dans Içs divers tribunaux 
inférieurs préposés et établis tant pour 
la ville, que pour la banlieue y et le ter- 
ritoire. 

Il juge en seconde instance au civil et 
au criminel dans des séances générales (ou ^ 
Audiences) tenues à cet effet. • 

Dans les affaires civiles, la partie qui se 
tient pour lésée a encore une voie d'appel ou- 
verte $ c'est la révision et l'envoi des actes de 
la procédure à la faculté de jurisprudence d'une 



\ 



-11 ■ .,■•'■ 

digten Stâdtbedienungeh, iind ernehnet die 
^uswarts anzustellenden diplomatischen' und 
Commerz - Agenten , " bétreibt die ôffentli- 
chen Geschâfte in deren ganzem Umfange, 
und unterhandelt ihit Auswârtigèri. ' 

2. Als Justiz-Collegium. ' 

• , .' • . 

Als Justiz - CoUegium admijiistrirt der 
♦ 

Sénat nach Maafsgabe dér publicirten Prd- 

cefsordnungen, des Lubeckischen St.adt- 

rechts, und in Subsidium' des gemeinen, • 

. romischen und canonisclien Rechtes, 'die/ 

Justiz in Civil- urïd Criminalsachen, in ^^r- 

ster Instànz^ durch die dazu delegirten 

Senatoren, und diesen beygeordneten Actua- 

rien, in den fur die Stadt, die Landwehre, 

- uhd das Stadtgebiet, bestehenden verschie- 

dénen Untergerichten — in zweiter */«- 

' stanz aber, selbst in den Sitzuufi:en des 

Pleni, 
In Civil - Processen hat die sich gravirt ach- 
tende Parthey das Rechtsmittel der Révision . 
und Actenversendung an eine au^wàrtigé Ju- 
ristenfacultât. Wahrend der Dauer der deut- 
schen Reichsverfassung konnte, wenn das Streit- 
bbject ûber looo Thaler betrug, an eines der 
hochsten Reichsgerichte appelliret^ auch bey. 
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univ'^Tsitë. Tant que la constitution de l'Em- 
pire germanique a été en vigueur, les plaideurs 
pouvaient en outre, quand l'objet en litige 
s'élevait à une valeur audelà de mille écus, en i 
appeller à l'un des tribunaux suprêmes de l'Em- 
pire $ ils pouvaient même y porter leurs plain- 
X^^ en déni ou retard de justice. (Pour tenir 
lieu par intérim de cette instance suprême, on 
a maintenant recours à un tribunal de haute 
révision établi pour ce but, et à l'envoi ac- 
coutumé des actes à une faculté.) 

Le Sénat jouit du droit' de faire grâce des 
peineç" capitales , ou de les mitiger. , , 

Il exerce la Tutelle supérieur e^ sous la di- 
re^ction d'un des Bourguemaitres assisté de douze 
Sénateurs. . 

La cession et l'hypothèque des biens - fon- 
ciers a lieu publiquement par devant lé Sénat, 
et est ensuite formellement inscrite par le Pro-^ 
tonotaire dans le livre des hypothèques. 

Participation de la Bourgeoisie aux affaires publiques. 

Le Sénat ne peut agir sans- le consente- 
ment et accord de la bourgeoisie ; dans les ca$ 
suivans : 
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denselben dieKlage ûber verweîgerte oder ver- 
. zpgerte JuvStiz angebracht werden. (St^tt die- , 
sës^Recurses, ist inteiiimistisch eine Ober-Re- 
visionsinstanz nebst Actenvérsendung ange- 
ordnet. ) 

Das Begna^igungsrecht in Straffâllen steht . 
dem JR.athe zu. . v 

Derselbe ûbt die ohervortnundschaftlicha 
, Aufsichtj uilter der Direction eine^ der Bûr- 
germeister , und Mitwirkung von zwôlf Se- 
natoren. * * * 

Die Oberlassung, wnd Verpfândung von Grund- 
stûcken geschieht ôffentlich vor dem Ratli, und 
mittelst nacliheriger Eintragung in das von dem 
Protonotar gefûhrte Hypothekenbuch. 
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Concurrenz der Burgerschaft, 

Der Rath ist an die Einwilligung dèr Bur- 
gerschaft gebunden: 



i) Dans la confection des lois (hormis ce qui 
est du ressort de la police, • où le Sénat 'dé- 
cide seul) et dans tout ce qui concerne, les 
points constitutionnels. 

2) Dans le cas d'alliances et traite's à conclure 
avec des puissances e'trangëres. 

g) Dans Taugmentation ou diminution dé là 
force arme'e , dite Garnison $ et dans les 
changemens à faire aux mesures de de'fense. 

4) Dans la :i permission à accorder au libre 
exercice de quelque nouveau culte, 

5) Dans la disposition des biens et Tadminî- 
stration des instituts destine's aux pauvres. 

•6) Dans l'acquisition et Talienation des biens" 
domaniaux de la ville, comme de tout ce 
qui appartient au trésor public. 

7) Dans Te'tablissement d'impôts de toute- es- 
pèce, soit directs, soit indirects. 

8) Dans les concessions à faire sur la caisse 
de la ville, caisse dans laquelle se versent 
tous les revenus ordinaires et extraordinai- 
res de la ville, et qui fournit à toutes les 
dépenses publiques. L'administration de 
cette caisse, avec toutes les affaires qui y 
ont rapport, est confiée en commun à des 
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a) bey der Gesetzgebung (in Polizeysachen ord- 
,net ijedoch der Sénat allein), und, i^ ajlen 

conslitutionellen Gçgenstânden.. 

b) Bey den mit auswartigen Machten einzuge- 
henden VeTbindungen und Vertragen. 

c) Bey Bestimmung ûber die Vermehruûg . oder, 

Verminderung der Garnison, ûnd bey Ver- 
ânderuii'geil in den bestehenden Vertheidi- 
gungsanstalten. 

d) Bey Zulassung der ôffçntlichen Religions- 
ubung fremder Glaubensgenossen. 

e) Bey den Dispositionen ûber die ÎGuter und 

die Administration der Anstalten zur Ar- 

# 

menversorgung. 

f) Bey der Acquisition ôder Aliénation derStadt- 
guter, und ailes dessen, was zum ôffentli- 
chen Aerario gehôrt. 

g) Bey der Anordnung von direcjen und indi-J 
recten Auflagen aller Art. 

h) Bey den Bewilligungen aus der Stadtcasse, 
in. welche aile ©rdentlichen und aufseror- 
dentlichen Sta'atsrevenuen fliefsen, und aus 
welcher auch sammtliche ôffentlichen , Aus- 
gaben SiU bestreiten sind. — Diesé Casse 
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Députées tant du S^'nat que de la BoUrgeoi- 
«ie. *), qui sont à cet e'gard soumis à la 
prestation d'un serment particulier par de- 
vant le ,Senat assemble. 
Sur tous ces divers points, l'initiative de 
la proposition appartient au Sena^t 5 et c'est lui 
- qui prononce ensuite d'après la majorité d«s 
, voix des collèges dont les re'solutions doivent 
lui être transmises par e'crit. En cas de par- 
tage, le Se'nat décide : quand il a prononce, la 
proposition a force de loi^ mais il a le droit 
de rejeter, en tout ou en partie, les modifica- 
. tions qui y auraient ete' faites. Il a aussi le 
droit de reproduire en tems et lieu des pro- 
" positions qui auraient e'te de'ja dc'cline'es par la 
bourgeoisie. Celle-ci, à son tour, a le droit 
de "manifester ses voeux au Sénat, 'et de sus- 
' citer de la sorte des propositions ou disposi- 
tions convenables. 

' m 

Participation des Collèges commerciaux. 

Les huit collèges commerciaux nomme's ci- 
àte3sus sont appele's en particulier à de'libe'rer 
et à consentir, dans les cas suivans: 



♦). Le Sénat ne peut disposer sans consulter la Bour- 
geoisie^ que d'une somme de 200 ecus. ^ 
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mit all^^ d^?;u geHôrigen Géschaftszweigen, 
wird von Deputirteu des.Raths und der Bùi^ 
gerschaft àdministri'ret , welche deshalb ei- 
nen befônderh Eid vor sitzendem ^ .Rathe 
zu léîsten haben. _ ' 
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iii ailen diesen Sachen prdponirt der Rath, 
und er' concludirt na<3i der Mehrheit der schîiftr 
lich abzugebenden Stimmen der biirgerlichen 
Collégien. - Bey eintretender Stimmengleichheit 
entscheidet; der Sénat. Dieser hat auch. die 
Befugnifs,, von der Burgerscliaft abgelçhnte An- - 
trâge nach Zeit nnd Umstânden^zù erneuern. 
Die Burgers'chaft kann , Ihre Desiderien dem * 
Rathe vortragen , und dàdurch Propositionen 
und Verfugungen veranlassen. 



Concurrenz der commercirenden Collégien, 

Der Mitberathung und Zustimmung der acht 

oben angefûhrten commercirenden Collégien be* 

darf es: ' 

a) in AngelegenHeiten , welche die Handïung ^ 

iiberhaupt oder eineu besondem Zweî^ 4er* 



i) En ce qui concerne les intérêts du xom- 
. merce en g-^neral, ou d'une de ses bran- 

elles, et les . dispositions qui peuvent y 

avoir rapport. ^ 
2) Dans la confection de nouveaux reglemens^ 

soit généraux, soit spe'ciaux en affaires 

de commerce. 
5) Quand il s'agit d'accorder des privilèges à 

des manufactures et fabriques. ' • . 

4) Quand il s'agit de quelques dispositions 
. concernant le^ nionnaies. 



.. " Impositions. 

' . " ' ' ' • ' 

La 'ville prçlève deux sortes d'impositions, 
les directes et les indirectes^ 



\ 
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' Parmi les premières ^ les unes sont fonciè- 
res^ les autres personelles, - 

Les impositions indirectes consistent sur- 
tout en octrois sur les denre'es de consomma- 
tion, droits de timbre; taxes isur les objets de 
îuxe et .péage prélevé' «sur les mardiandises. 
(Depiûs quelques années les circonstances ont 
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selben, und darauf abzweckende Éinrich- . 
tungen betxeffen. • . 
^ b^ Bey Einrichtung neuer allgemeinen oder 
speciellen Ordnungen.in Commèrzsachen. 

c) Bey Privilegirurig von Manufacturen und 
Fabriken. 

d) Bey Veranderungen in Mîinzsachen. 



Abgaben» ^ 

ï. Directe. ' 

A. Ordcntliche. 

a) Grundstèuern. . 

Das Grabengeldy zur TLTnterHaltung der 
Barrieren. {Is wird gewôhniich aile zwey 
. Jahre von den Hausbesitzern eingehoben.. 
", . b) Personal- Steuern. 

Der jàhrliche Schofs^ zur Bestreitung 

der Regîeningskosten* ' . 

^Dîe halbjahrige Contribution j haupt- 

siichlich zur 'Besoldung der Garnison, 

• ' Sie ist eine Mischung von Vermôgens-, 

Gewerb- und Erwerbstéuer. Es hat dâ- 

- • 

bey eine SchàtzUng statt, durch eine 
aus Mitgliedern de» Sénats und der Biir- 
gerschaft bestehende Deputàtion. Dièse 

2^ •: ■ 
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nécessite des impositions extraordinaire^ , tant 
•foncière^ que personnelles ^ parmi lesquelles 
une capitation repartie par mode d'ieniprunt, 
contribution patriotique, en honneur et con- 
science, abandonne'e à là bonne foi de chacun, 

,4 

et plusieurs autres. - 
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Schatzung.bestimmt zuglèich die Qijoteu 

des jâhrlichen Schosses. / 

« 

B. Aufserordentliche. 

i) ,Grundsteuern. ' » - «^ 

jyïe Hàusersteuer y in der Stadt: 
Die Àbgabe von Lahdbesitzungen ^ im 
Gebiete.' ^ ' . ' 

2) Personliôhe Steitern. ' ' 

Das Kopfgeld^ nàch gewissen Klassen 

' ^ ... 

sammtliçher Einwohner. 

Die Gewissenssteuer j yom gesammten 

Vermogen , nacïi eidlichér Aufgabe, und 

Pro Mille -weise^ , 

Die aufserordèntlichcContrihutiQTij nach 
dem Maaf^stabe der halbjàhrigen Contri- . ' 
ÔM^iOTi (LA. b). '^ 

Die Einquartierungssteuer^ von Mieths- 
léuten und solchen Capitalisten, die nicht 
selbst Einquartierung getragen habèn. \ 

Anmerkung 1. Aile dièse aiifserordent- 
liche Steuern sind durch die, dieStadt, 
betreffenden schweren Belastungen 
herbèygçfuhrt worden. « 

jinmerk. 2.* So wie jede autserordent- 

.* liche Steuer einereigenenj edesmah- 

ligen Bewilligung der Btirgerscliaft^ 

auf ergangené Proposition des Steatî^;^ 
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bedarf, so gilt dasselbe auoh uiiter 
den ordentlichen Steuern, von der 
, » halbiàhrigen Contribution. Nurdas 

Grabengeld und der >Schofs haben 
ihren verf assungsmâr^igen, bestimm- 
ten A^s^tz und Fqrt gang. 
C. Steuern zu Polizeyzwecken, 

Das Wachtgeldj in Hinsicht der Organisa- 
tion der Bûrger-Compagnien und der Nacht- 
wache. . ' - - . 

ï)dis Làiernengeld j zur Erleuchtung der 
ÎStadt. * " . 

Die Abgabe zur Unterhaltung der Polizey- 
Vogte inx Gebiét. 



8. 

Etat militaire, i ^ • 

La garnison qui est aux ordres du Sénat, . 
€t qui- consiste maintenant en 4 Compagnies,, 
formant 400 hommes en totalité', e^t destin e'a 
au maintien du repos ' et de la surete publi- 
que.. Dans les cas extraordinaires , la bour- 
geoisie, partage'e à cet effet en vingt - six com- 
pagjpgl^s, occupe les portes, . 
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II. Indirecte. 

^ Dahîn gehoren : 

dîe Fleisch' und Mehl- Accise. 

die Bier-^ JVein-yxaà Éranntweiîi' Accise. 

•s 

Méhrere Luxusstèuern^ z, B. Pferde- und 
Spielkartènsteuer {es wird nocli auf andeye 
Bedacht genommen). 

Thorsperre. ^ 

% 

Stempeltaxe. 

f 

% 

Zolle von ein - . und ausgehenden Waaren -zu 

Lande und zu Wasser, nach vorhandenem 

• ^ ■ ■ .■ 

Tarif. ' * 
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Militàri^che Anstàltert' 

Zùr Erhaltung' der $icherheit und'Ruhe, 
dlent die vornSeiiat abhângende, jetzt aus vier 
Compagnien bestehénde Garnison. . In aufseror- 
dentlichen Fâllen bezieht die , zu dem Ende 'm 
Compagnien vertheUte-BUrgerschaft^ selbst dié 
Wachen. ^ 



« 
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Culte et inHi action' publique, 
Jlie trois^ confessions . .chrétiennes jouissent 
de la liberté dans l'exercice de leur culte 5 
néanmoins vu leur petit nombre, les catho- 
liques et les réformés se sont contentés jusqu' 
ici de chapelles ou oratoires, desservie par 
des prêtres à leur nomination. Le , Sénat 
exerce' la surveillance suprême en matiëres 
ecclésiastiques. De lui dépendent aussi les 
établissemens d'instruction publique e^t les 
règlemens à ce sujet. • ' • 



10. 

Etat des habitans du territoire, 

' Les habitans de la banlieue sont consîdv*- 
rés comme bourgeois externes^ et n'exercent 
point les droits de citoyens actifs. Ceux du 
reste du territoire,' hors de la banlieue-, sont 
sujets de la ville, mais libres, aux impôts et 
redevances près. Ils sont sous la jurisdiction 
du Sénat. Leur première, instance est un tri- 
bunal particulier. Les habitans de la ville de 
Travemunde, ont un Magistrat iiommé par le. 
Sénat, et qui forme leur première Instance. 



V . ■ '25'. . ■ ■ 

9- 

Kirchliche und Schuleinricjitungen. 
Aile drey christlichenConfessionen geniefsen 
4es Redites der offentlichen Relîgionsûbung 5 
doch haben die katholischen und reformirten 
<jlaubensgeno5sen, ihrer gerin^n Anzahl we- 
gen, sich bisher nur auf Capellen^ worin die 
von ihnen selbst angestellten Geistlichen fun- 
giren, beschrânkt. Das Recht dei^ kirchlichen 
' Oberaufsicht hat der Sénat, von welchem' auch . 
die dffentlichen hohern, mittlern und niedern • 
Lehranstalten abhangen. 

10, 

Beivohner des Stadtgehiets, 

a) Innerhalh der Landwehre. 

Sie sind Burger^ gleich den Stadtbewoh- 
nerri, aber nicht Mitglieder der Zûnfte, mit- 
hin^ nicht active Bûrger. 

b) Aufserhalb der Landwehre. 

Sie sind Vnterthanen derStadt, aber freye 
./ Leute, zu Geldabgaben — und nur hiu und 
wieder auch zu einigen Hand- und Spann- 
diensteri verpflichtet. 

c) Die Einwohher des SlMtchen^ Travemund^ 
' nâhern ,sich der burgerlichen Verfassùngj 

heiTsen Landburger\ uncj stéhen unter einem 
Stadthauptmànn in ereter ' Instanz. 
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EXPOSE. SOMMAIRE 

■ 

de la constitution de la ville libre et anséa- 

tique de Brbmen '•'). 

,, Pouvoir ^suprême dans VEtat. , - 
Le pouvoir suprême rëside dans le Sënat 
avec le concours de la Bourgeoisie. (Les' actes 
principaux sur lesquels se fondent le mode 
d'exercice de Tàutorité suprême, aussi - bien 
que les rapports mutuels dès deux corps ci- 
dessus, sont les deux re'cfes constitùtionels de 
1453 et de 1534-) 

Composition, du Sénat ^ et choix de ses membres* 
Le Sénat est composé de quatre Bourgiie-. 
maitres, actuellement **) tous quatre lettrés^ 

\ ^ *) Notice statistique, Le/territoire de Brêmen est 
à-peu -près de quatre milles carrés, avec uAe 
population de 44000 habit ans. La ville située 
sur : le Wéser , à neuf milles de la mer du 
du Nord, se divise en ville vieille sur la rive 
droite du fleuve , et ville - nei^ve sur la rive 
gauche, la première comprend .21000 âmes, et 
la seconde seulement 7500. Il faut en compter 
environ un pareil nombre pour le Fauxbpurg 
de la veille- ville; en tout 36000. Le reste, 
c'est a dire, 8<^)o6 habitans, sont repartis sur le 
territoire;! 4 la droite et à la -gauche du Wéser* 
♦*) Nov. 1809. 
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^ Kurzer A h r i f s 

d^r Verfassung der fréyerL Hansestadt 
-' Bremen *). 

' Hochste Staatsgewalt, 

Dièse wîrd vom Senate mit Zuziehung der 
, Bûrgerschaft exerciret, nach Maafsgàbe der des- 
halb in den Jahren 1455 und 1554 geschlos- 
senen Vertrage. 



\ 



2. 

■■ -. * ' 

Der Sénat. 

' Der Sénat besteht aus vier Burgemeistem 
und vier und zwanzig Senatoren. 



*) Das Gebiet von Bremçn hat ungefâhr 4 Qua- ' 
- drat Meilen; gegen 44000 Einwohner wovon 
die- auf dein rechten Weserufer, etwa 9 Meilen 
yon der Nordsee belegenen Altstadt, 21000, die 
eben da»clbst auf dèm linkeri Weserufer be- , ^ 
findlicbe Neustadt, 7500, und die, die Altstadt 
umschliesende Vorstadt ebenfalls ^egen 7500 ; 
mithin die ganze ' Stadt 36000 -Kelen zàhlt. 
JHiezu kommen noch Spoo Bewohner des auf 
bey<len Weser - Ufern belegenen Gebiets der 
Stadt 
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çans que celte qualité soit exigée pat la con-- 
stîtution 5 et de vingt - quatre .Sénateurs , dont 
actuellement dix huit Lettrés, et six négocians. 
Il se divise en quatre sections, chacune d'un 
Bourguemaitre et de six Sénateurs. Le Sénat 
est préside' par Vun des Bourguemaitres. II a 
deux, ou un plus grand nopabve de Syndics, 
s'il est nécessaire, qui ont voix consultative 
dans les délibérations, prennent part aux 
affaires» comme ministres du Sénat, . sont char- 

I r ' 

gés des rapports^ tant dans les affaires du gou- 
vernement, que dans celles de l'exercice judi- 
claire,. au civil et au criminel. Les Secrétai- 
, ï"es et les archivistes sont bornés aux bureaux 
de lai chancellerie, et n'ont entrée au Sénat 
que dans les sçéances judiciaires, ' 

\ 

Le Sénat choisit et nomme les Syndics,* Se- 
crétaires, Archivistes à la pluralité des Voixj 
il choisit et remplace aussi ses propres mem- 
bres. Le choix d'un Bourguemaitre est remis 
à la Section de six Sénateurs où 1^ place va- 
que, et ceux - ci chaisissent sur tout le Sénat. 
Le choix d^n Sénateur est conféré à une com- 
mission élective de quatre membres qui sont 

^ "• 

tirés au sort à cet effet, et qui prêtent 
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' Der Sénat ist in 4 Sectionen getheilt. Zu 

jeder gehôrt ein Bûrgermeister und sechs 
' Senatoren. 

r 

In halbjahrîg abvveçhselnden Turnis, fu^n- 

. girt einer der vier Bûrgemeister als Praesident 

' ■ ■ . ' ' 

des Sénats, beruft die Sitzungen desselben und 

dirigirt die Verh'andluxigen. Mehrheit der • 

Stimmen ' entscli.eidet. 

Noch gehoren zum Sénat einîge Syndicî, 
deren nach Maafsgabe der Geschafte zwey, drey 
oder mehrere afagenommen werden, , Sie woh- . 
nen allen Berathungeri des Sénats bey, und 
nehmen als erste Beamte desselben Theil an 
seinen verschiedenen Gescliâften. Ihr Votum 
ist indefs nur consultatif. 

Secretâre und Archivarebleiben bey den Canzley- 
Geschâften, und werden nur bey gerichtlichen 
Geschâften in die Rathsitzungen ein'gelassen. 
Sie werden insgesanimt bey Mehrjieit der Stim- 
meii vom Sénat gewâhlt. 

' Die Burgermeistet werden, jeder von den 
sechs Senatoren seiner Section, auf Lebenszeit 
aiu . deih gâmmtlichen Senatoren jgewiihlt. 
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un serment. Pour être ëligible à une place 
de Sénateur, il faut avoir vingt -quatre ans 
accomplis, être bourgeois de la ville^ et n'avoir 
aucune p^renté^ dans le Sénat, jusqu'au degré 
de cousin - germain inclus 5 n'être attache â 
aucun service étranger. La constitution ne 
prononce rien sur le culte du récipiendaire, 
ni sur sa . qualité civile. Le nouveau Sénateur 
^ prête serment devant la Bourgeoisie assemblée. 



Organisation de la Bourgeoisie. 

La Bourgeoisie est partagée en quatre 
Sections, par quartiers. Elle ne s'assembfe 
jamais en totalité 5 mais le Sénat en convoque 
les notables plusieurs fois Tannée *)f 4es as- 
semble'es de Notables , npmme'es Conventions de 
. la Bourgeoisieyla. repre'sentent en effet, écou- 
tent les .propositions du Se'nat , puis se divisent ■ 

. *) Les termes du Récés^ de 1634 sont, "que le Se* 
nat invitera, cjuand il le jugera convenable,^ 
ceux du corps àes négocians, des autre* corpo- 
rations et de la commune, qui paraitront au 
Sénat les plus entendus et les plus aptes à cej 
qui, de tout point, ont le plus à coeur Je sa- 
lut de notre -bonne Cité , la concorde et la 
.paix, et qui sont le plus portéis à en aider de 
toutes léiurs forces le maintien." / ■^', v 
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Dîe W^hl der Senatoren , geschfelit vori vier . 
daKU erwahlten Mitgliedéi'n des Sénats, aus 
den vier verschiedénen. Sectiouen. 

. Ein besônderer Eid^ verpfliohtet die Wah- 
lenden zur Wahl des besteri und nûtdichsten ' 
Burgers der ûber 24Jahr ait und mit keinemr 
der Mitglie^er bis auf Geschwister - Kind im 

\ 

Blute verwandt sèy. (Die Constitution fragt 
weder nàch der Confession noch darnach, ob 
er Gelehrter oder Ungelehrter seyj). 

Die Syndici werden voni ganzen Sénat 

s. • 

per scrutinium gewàhlt. 

Jeder neugewahlte Senator wird ' voir iier. 
versammelten Bûrgerschaft solemn bteidigtj 
die^ Syndici b|os vor dem Senate. 

T^on der Bûrgerschaft, 

Das bremische Bûrgerrecht wird enfweder 
von den Aeltern, welche dasseïbe besitzen,- auf 

* . ' • " 

ihre Kinder vererbtj und in solchem Fall ha- . 
ben dièse blos, sobald sie nlajorenn werden, den 
Bûrgéreid abzustatten, ohne dafllr etwas zu 
entrichten: oder es wird von Fremden gegen - 
Bezahlung einer Summe Géldes erworfeen, die , 
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pour délibérer 9 en quatre Sec tious, qui se 
choisi.ssent à chaque fois un 'nouveau Président. 
Chaque Section a une voL\, et la majorité de 
trois voix forme le voeu de la Bourgeoisie. 
L'assemblée des Notables et le Sénat nonunent 
aussi des députes 9 qui se reunissent, et for- 
ment en certains cas des comités à, l'effet dp 
délibérer sur les impositions et sur leur em- 
ploi. Cependant le Sénat a le droit de»conjBr- 
mer la nomination des deguteîs notables. 

Dans les cas qui demandent le secret ou 
bien une prompte, eype'dition, la Bourgeoisie 
nomme une deputalion de quelques membres, 
pris dans les diverses sections, cette deputa- 
tion, après avoir prête' devant le Senqt un ser- 
ment particulier, se joint à lui pour délibérer 
sur l'affaire pre'sente et vaquer à son exe'cution*). 

C'est le Se'nat qui confère le droit de Bour- 
geoisie aux étrangers, et qui reçoit le serment 
du nouveau bourgeois. Pour être habile à 
être appelé' parmi les notables, il faut posse'- ' 
der un fonds, qui soit au moins de 5000 écus. 



*) Une Députation «ecrette de cette nature se 
trouve en activité depuis une vingtaine d'an- 
nées, sans avoir été révoquée. 
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je nachdem sie ihren Wohnort in der Alt -, Neu- 
oder Vor-Stadt aufschlagen^ und sich mit en 
gros Handel beschaftigeri wolleii , oder nicht^ 
grôfser oder geringer ist. 

Die Ânnahmé Fremder zu Bûrgem hângt 
vom -Senate ab^welcher liber das Betragen der- 
selben vor solcher 'Aufnahme, und in wie férn 
solche thunlich und ratHsam, vorab eine sorg- 
fâltige Untersuchung verordnet, und defshalb 
die erforderliche Caution stellen lafst. Der Auf- 
genommene mufs sofort den Bûrgereid ab-^ 
statten. 



• Die vérschiedenen christlichen Confessions- 
verwandtèn werden zu Bûrgern aufgenommen, 
und sind als solche von keinein Staatsamte 
ausgeschlossen. 
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4. 

Attributions du Sénat. ^ 

Le Sénat est revêtu de la double' fonction 
du Gouvernement et de X Administratiorh de la 
justice. 

1. Gouvernement. 

Le Sénat constitue en corps goUvèrnantj 
exerce la surveillance supérieur^', et'Z^ P^^z 
voir exécutifs veille, en qualité' de Magistrat 
de Police^ à la sûreté et au salut général f 
nomme aux emplois publics de Tintérieuff 
nomme les agens diplomatiques et de com- 
merce employés à l'extérieur 5 gfere les affai- 
res publiques dans toute leur latitude, et né- 
' gocie avec les puissances étrangères. 

£. Justice. 

Constitué en corps judiciaire ^ le Sénat 
administre la Justice tant au civil qu'au cri- 
minel, d'après les Réglemens publiés poul- 
ies procédures, et d'après le droit Brêmois 

I 

(droit si favorable à la prospérité et à la surété 
du commerce et de l'Etat), adoptant pour 
subsidiaire le droit commun romain. 



/ 
/ 
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Versammlungen tind Geschâftè des Sénats. 

Der Sénat versamn7elt sich gewôhnlich zwey- 
xnahl wôchentlich in plenq^ in Regierungsan- 
gelegenheiten. Die Gegenstânde welche hier zùr 
Délibération kommen, sind vorzuglich: 

\ 

a) Berichte auswartiger diplomatischpr ,und 
Haridelsagehten und Instructionen fur die- 
selben. 

b) Berichte der innern Departemente, der 
Polizey, des Cultus, des ôffentlich.en Un- 
terrichts, der Finanzen, des Militairs, etc. 
welche Senatoren an ihrer Spitze haben, 
und Instructionen derselben, Rechnungs- 
ablagen, etc. 

, c) Anordnungen besondererCortimissionenzur 
Untersuchung und Oberlegung, das Staats- 
wohl betreffende Gegenstânde, und Berichte 
der selben. 

d) Vorbereitungen zu Verhandlungen mit der 
Bûrgerschaft. 

e) Verordnungen und Règlements, die der 
Sénat als vollziehende und oberaufsehende 

. Behôrde nôthig findetj Bèsetzung von ôf- 

■ 

f entlichen ^enilemy etc. , 



• 1? 
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La justice s'administre en premiëçe instance 
par plusieurs tribunaux inférieurs, établis tant 
pour la ville que pour lés communes • rurales, 
et qui tous ont à leur tête un oii plusieurs 
Sénateurs, assistés de quelques ofRcieVs de 

justice. 



Le tribunal supérieur est formé par deux 
des quatre Sections du Sénat, réunie^ à cet 
effet à tour de rôle, et qui prêtent un* serment 
relatif à cette fonction. 



I ^ 



Cependant ce tribunal est premiëre* instance 
pour certains cas particuliers, et pour les af- 
. faires au dessus d'une somme de 500 ëcùs. 
En ce, cas, l'appel de ses arrêts consiste dans 
une simple révision. Néanmoins quand la va- 
leur de l'objet en litige surpaèse 100e ecus^ 
afin de remplacer l'ancien appel aux tribunaux 
suprêmes de l'Einpire , on a établi une révi- . 
sion supérieure, sous le titre d' Epuration 
(Lauterung). Le Jugement peut être aussi, 
dans l'un et l'autre cas, confia à la faculté de 
jurispruden,ce d'une Université. 



* i 
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Der Sénat steht ebeiifalls an der Spitze der 
Justitzverwaltung. . . • 

Die Justitz wîrd in erster Jnstanz von ver- 

- scliiederien, fïir Stadt und Land etabjirten IJu- 
. ^tergerichten^ denen einer oder mehrere Sena- 

toren' vorsteheii, administrirt. 

. Das Obergerichty von welchem Rechtssachen 
/in t.\jQeyter Instanz, der Summe oder besonde-' 

rer Qualîtât der Gegenstânde halber, wichtige 

». 

Sachen in erster Instanz Verhandelt werden^ 

- wird • nicht von.îJeni ganzen Senate, sondera 
nur vonzwey Sectionen dessélbei^ gebildet, die 
sich halbjahrig aus den beiden ûbrig bleiben- 
den vca. turno zur Hâlfte erneuern, und jedes- 
inahl wieder im Eide genommen Werdenj %o 
dais im Laufe von 2 Jahren, aile Mitglieder 
des Sénats ein Jahr bey der Justitzverwaltung 

\ fungirt haben. 

Bey den Erkenntnissen des Obergerichts^ 
findet im Civilprocefs das Jlechtsmittel der Ré- 
vision^ und noch eine, statt der yormaligeUj 

■ Reichsgerich,te , angeordnete Oberrevisions - In- 
stanz imter' dem. Naœen der Laut^rung statt. 
Letztere, wenn das Object des Streirs îiber 

■k 

tausend Thaler am Ha^uptstuht betrâgt: bey 
beiden kânnen die Acten auf Begehren der 
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Les tribunaux supérieurs et inférieurs, . pour 
éviter autant que possible les procès ^ ont le 
droit de nommer dans les cas' qui en sont 
susceptibles, une commision de conciliation^ qui 
confère avec les parties, et qui peut être in- 
différemment composée de membres du S^nat 
ou de la Bourgeoisie, qui sont tenus de ne ja- 
mais se refuser à de telles commissions. 
Quant à ce qui concerne les affaires litigieuses 
maritimeis, il existe à cet égard une justice 
de paix, ou éommissibn - conciliatrice perma- 
nente, consistant en deux. membres du Sénat, 
deux négocians, et deux patrons de navire. 

1 

Le Sénat jouit du droit de faire grâce. 

Il exerce la Tutelle supérieure^ nomme tous 
les tuteurs, et révise leurs comptes. 



'•■V La cession et l'hypothèque des biens - fon- 
ciers a lieu par devant les deux sections judi- 
ciaires du Sénat 5 et l'un des Secrétaires inscrit 
dette cession dans le livre des hypothèques. 



« ■ 



Partheyen^ zur Einholung eines Erkenntnis^es, 
an éine auswiirtige Juristenfacultât . véi:sandt 
werden. Zur Vermeidung von Processen, und 
zur gûtjichen Beylegung von Rechtshandeln, 
werden vom Qberge^richte sowohl, àls von allen 
Untergerichten, in dazu sich eignenden Fâllen^ 
Commissionen zur Gilte ernannt, (iie sowohl 
aus Mitgliedern des Sénats als auch aus anderu 
Biirgern und Einwohnern bestehen kônnen, 
welchë einer solchen Commission 'sich zu un- 

terziehen yerpflichtet sind. ., 

• • 

In Straffiillen ûbt der Sénat das Begnadi- 
gungs - Kecht, aus. 

Aile Formunder weràen vom Sénat ernànnt, 
und sind demselben Réchnung abzulegen sçhuldig,. 

Die ôffentlichen Verkâufe von Immobilien 
und die Ûberlassung und Verpfândung dersel- 
ben, geschehén vor den zyvey gerichtlichen Ab- 
theilungen des Sénats. Einer der Secretâren 
tragt sie in das Hypothekenbuch ein. 

Die Verwaltung der Justiz geschieht nat:h 
Maafsgabe der publicirten brèmi^schen Gerichtà- 
und Procefsordnung, und zufolge der Gesetze des 
bremischen, denFlor des Handels und des stadti- 
schen Verkehrs vorziiglich bezweckenden Staats- 
rechts, und in Subsidium des gemeinen Rechts, 






40 



V Participation de la Bourgeoisie aux affaires 

* publiques. 

Le Sënat demande le consentement et Tac- 
cord de la Bourgeoisie, représentée par les 
notables , dans les cas suivans : 

# 

i) Dans la confection des lois (liormis ce 
qui est du ressort de la police/ où le Sé- 
, nat décide seul). 



2) Dans l'acquisition ou aliénatÎQti des biens 

/ ■ - ■ 

domaniaux. 



5) Dans tout ce qui concerne l'établisse- 
ment et l'emploi des impositions publiques» 

■ " . m 

4) Dans ce qui concerne • l'administratioii 
des caisses publiques. • _ ' 



5 ) Dans l'augmentation ou diminution de 
la fprcç aimée. 
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Coneuwr^nz der Bûrgersckaft in ^Staats ^ Angélegen- 

heiten und' Bûr^efconvente. 

V 

Dièse iîxidet^ statt: 

a) Bey der Gesetzgebung. 
(Polizeysacîiën auçgenommen , worin der 

_ * 

Sénat alleîn verordnet/) 

■ • ■• ■ . , 

b) Bey Dispositionen ûber Staàtsgûter. 

/ c) Èey Bestimmung dèr ôffentlicljen Aufla- 

gen und deren Verwendung. 
d) Bey Verwaltung ôffentlicher Cassen.' 
.'^ e) Bèy Vermehrung oder Verminderting des 

Staàtmilitàrs. 

f) Bey Verbindungeti und.Vertragen mit aus- * 
wârtîgen Mâchteij. 

g) Bey besonders wichtigen, das hôchste In- 
teresse des Stàats betreffendehx Angele- 
genheiten. 

Die Bûrgerschaft exerciit dîese ihre Theil^ v 
nàhme an der S taats verwaltung vorzugHch auf 
. den BUrgerconventen^ welche auf Eihladiing 
des Sénats ,alle zwey oder drey Monate gçhalten 
zu werden pflegen. 

Nach den einf achen Termînis des letzten 
Recesses von 15549 sind dazu vom Senate âus 



6) Dans les cas d'alliances et traites à con- 
clure avec des puissances étrangères^ 

7) Enfin dans les occasions d'une haute 
importance, et qui concernent Tintërêt 
le plus cher de l'Etat. 



i 



Sur tous ces divers points l'initiative, de 
la proposition appartient au Sénat 5 'la re'- 
solution de la Bourgeoisie lui est transmise 
par écrit 5 et si elle y a joint quelques modi- 
fications, le consentement du Sénat ^st néces- 
saire pour donner à Tacte force de loi.' 



Quoique l'initiative appartienne constitutio- 
nellement au Sénat, cependant l'usage s'est 
introduit et maintenu, qu'iin membre quelcon- 
que de l'assemblée des notables peut preïidre 
l'inîtative et faire à son assemblée une propo- 
sition que celle - ci , si elle le juge à propos, 
adopte et' porte par devant le Sénat, suivant 
. la forme accoutumée. 



y 
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àen Kautleuten , Zûnften und der Gemeinlieit • 
(d. i. Gelehrte, Renteniren, etc., was. nicht zu 
Kaufleulen oder Zûnften gehôrt} einzuladenj 

^^welche detn Senate die verst^ndigsten un4 

■ 

tûchtigsten cjûnken, und sonst nach dem 
Wohlstande unserer guteri Stadt, nach Liebe, 
Eintracht und Frieden trachten, und' dieselben 
gern foïtgèsetzt und befôrdert sâhen." 

I ' . 

(Der gegenwârtigeu Observanz zufolge,- wer* 
den indefs^ zu den Bûrger - Conventen eingela- 
den: die Gelehrten, die Âltermânner der Kauf- 
mannschaftj und aus Kaufleuten, Zûnften, und 
der Gemeinheit, diejenigen welche das grôjsere 

• ' - ^ 

Bûrgerrecht mit der Handelsfreyheit besitzen, ^ 
und an* Çntrichtung der Hauptabgabe, .dem 
ScIiosse,Theil nehmen, mithin nach Abzug ihrer 
Schulden ein reines Vermogen von wenigstens 
5000 Thaler besitzen. Diejenigen, welche ein- 
màl geladen sind, werden jederzeit geladen, 

• - ' * - 

wenn sie nicht falliren, oder ein Criminalver- 
* brechen bçgehen.) 

Diè Bûrgerschaft deliberirt . kirchspielweise 
auf diesen Conventen , nicht nur ûbèr diç Pro- 
positionen des » Sénats, sondern macht demsel- 
ben auch ihrer Seits Vorschlâge. Nur das was 
gege^seitig ângenommen oder verrichtet .wird, 
gilt als Gesetz. 
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6. 

Participation du commerce. 

Le commerce est présidé par des Anciens 
qui forment un Collège, auquel le Sénat com- 
munique tout ce qui peut intéresser le com- 
merce en général. . Les Anciens convoquent 
alors une assemblée des principaux négocians 
pour leur communiquer le message^ et portent 

ensuite au Sénat le résultat des délibérations 
de l'assemblée. 

Le collège des Anciens du commerce a une 

archive où il conserve le Prpcès verbal des dé- 
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Der* Sénat und die Bûrgerschaft ernennen 
auf diesen Convénten, jeder ihrer. Seits, Com- 
missarien und Depùtirte zu gemeinschaftlicKen 
Deliberationen j besonders «ur Erhebung bewil- 
ligter Abgaben, und zur Verwendung derselben 
zu den beliebten «Zwecken. Der JSenat bestâ- 
tigt die Deputirten der Bûrgerschaft. 

In Fallen, die Eile oder Geheimhaltung er- 

I 

fordern, ernennt die Bûrgerschaft eirie Députa- 
tion von eïnigen Mitgliedern jedes Kirchsjpiels, 
die, im Namen der Bûrgerschaft, n\it dem Sé- 
nat die Détails ûberjegt und zur Ausfûhrung 
bringt, und defshalb vor dem Senate und deç. 
Biirgerschaft einen besondern Eid ablegt. 



. * 



6. 

Àîtermànner der Kaufmannschaft. 

Den Àltermânnern der Kaufmannschaft wer- 
den vom Senate eingehende Nachrichten, welche 
die Hahdlung betreffen , communicirt. Dièse 
berufen sodann die Kaufmannschaft ^zur • Mit- 
theilung. soIcTier Nachrichten zusammen, und 
ûberbringen die Bèmerkungen und das Gut- 
achten derselben dem Senate. 

Die Âltermahner bewaïiren die schriftiichen 
Verhandiungen des Sénats und der Bûrger- 
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libérations du Sénat avec la Bourgeoisie, ce 
qui donne aux membres de ce^ collège quelqu' 
influence dans les assemblées de notables- et 
daijs les dëputations du Sénat et de la Bour- 

I 

geoi^ie, pour lesquelles quelques - uns d'entre 
eux sont presque toujours ëlus 5 mais ils n'y 
ont que leur voix comnie les autres. 

\ 

I 

Imposition s. 

La ville prélève deux sortes d'impositions, 
les directes et les indirectes, — - Les premières 
ne sont que foncières y et point personélles^ 

Parmi les impositions directes , il faiit en ' 
distinguer une, qu'on peut nommer Contribua 
tion patriotique^ ou. de conscienc e et d'honneur^ 
qui est toujours une quotité' de la fortune, fïxe'e 
par le Sénat et les notables de la Bourgeoisie, 
selon le besoin présent. Quatre Sénateurs et 
douze notables nomme's à cet effet, se placent 
pendant un mois de suite tous les jours dans 
une salle, à l'nne des extrémités de laquelle 
est une caisse 5 chaque citoyen y parait quan4 
bon lui semble, verse en secret dans la caisse 
son contingent, se retire, et la commission se 
contente d'in,scrire son nom parmi ceux qui ont 
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schaft auf den • BUrgey - Conventen in* ihreiu 

• * 

Archiv, und haben dadurçh auf dièse Convente, 
wo sie ûbrigens nùr ihr persôhliches Votum, 
den ûbrigen Bûrgern gleich, Jn ihren Kirch- • 
spielen alDgeben, einen wesentlichen • Einflufs. 



Ôffentliche Einkunfte und Ahgahên, 

m 
» 

Der bremische Staat liât fast gar keine Do- 
maiitçn, sondérn beynahe ailes Eigenthum ist ' 
Privât - Eigenthum» « 

s. I , 

Die vorzûglichsten Abgaben sînd: 
' a) Der, Scho/s y eiue Vermôgensteuer deren 
Grôfse nach Bedûrfnifs der Ùmstande von 
Rath und Blirgerschaft bestimmt wird. 

b) Die accise y eine Abgabe von ausgehen- 
^ den Waaren. 

c) Die Consumtion^ eine Abgabe von ver- 
schie^enen in der Stadt verzehrten Lebens- 
mittebi. 

d) Die Convoy^ eine lediglich zu Unterhal- 
tùng des Fahrwassers des Weser-Stroms 
bestimmte Abgabe, von denSchiffem welche 
denselben befahren. 

e) eine Grundsteuer. * 
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satisfait à la loi. (Depuis que la ville existe, 
on n a aucun exemple que cette contribution 
ait rapporte' moins quelle ne devait). 

,Les impôts indirects consistent surtout en 
octrois sur les denre'és de consommation, eit 
taxes sur les objets de luxe, péages et autres. 

Les ins'tituts en faveur des pauvres s'entre* 
tiennent au moyen de . contributions volontaires. 

(Depuis quelques anne'es, les circonstances 
ont exige' quelques impositions extraordinaires, 

tant foncières que personélles, parmi lesquelles 

- ■ ■ é ' 
une capitation repartie par classes i ^ des * em- 
prunts fprcés, une contribution patriotique en 
honneur et conscience, abandonne'e à la bonne 
foi de chacun, et plusieurs autres.) 

Etat militaire, '" . , 

Le corps militaire, qui est aux ordres du 
Se'nat, et qui consiste maintenant en trois com-- 
pagnies de isoliommeS chacune, est destine 
au maintien du repos et de la sùrete' publiques. 
Dans les cas extraordingdres et pour le même 
but, le Se'nat provoque le rassemblement de la 
Bourgeoisie arme'e, qui est à cet effet organî- 
se'e . en coiApaguies. 



% 
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1) Luxus - Ahgaben und Taxen^ 2. p. von 

Lândgutern, Lustfuhrwef ken, Pferden, Hun- 

denj von Spielkarten , u. s. w. 

g) Abgaben vom Verkauf der linmobilien, 

• ^% 
h) von ôffentlichen Auctionèn, 

i) Von Assecuraçizpolïcen. 

k) Von Wèchsel -^ und Assignation^- Protesterai. 

1) Von Connaissementen. 

m) Von 'Erbschaften von Freàiden ùind Sei- 

ten - Verwandten-. 
n) Von d^r Thorsperre. 
o) Die, Armen - Anstalten werden durch frey- 

wiUige Beyttâgç nnterhalten. 



I 

V 



• 8. 

Militairische AnStaUen» 

Zur Erhaltung der Sîcherheit und Ruhe 
des Staàts, dient das vom Sénat abhângîge, 
jetzt aus 5 Compagnien, jede 2u i5oMann) be- 
steheride Stadt - Militair. In aulserordentlichen 
Fallen wird die, zu solchem IZwecke in Com- 
paghien vertheilte, Bûrgerschaft vom Senate 
zur Erhaltung der innern Ruhe und Ordnun^ 
aufgeboten. 

: 4 



■ 1 



50 






Culte, et instruction puhlique 

Les trois confessions chietîennes jouissent 
de là liberté dans- l'exercice de leur 'culte, et 
des droits civils en parfaite égalité. 

Les Ministres du culte dans les quatre pre- 
mières églises sont à la nomination des pa- 
roissiens 5 le Sénat choisit les autre§. 

Le Sehat exerce la surveillance suprême 
en matières ecclésiastiques. De lui de'pendent 
aussi les etablissemens d'instruction publique. 



10* 

Hahitans du territoire, 

» - 
Le territoire est divisé en districts, préside 

chacun par un membre du Sénat, soUs le titre 

de taillif. Cest lui qui juge en première . in- 

stançe, et à qui se portent toutes les plaintes. 

Le Sénat est leur instance , supérieure.- En 

outre, chaque district et chaque village a s^s 

jurés j pris parmi ses habitans. Le bourg de 

Vegesack a une administration municipale. 

En tant qu'ils -n'ont pas acquis le droit de 

Bourgeoisie, les habitans des communes rura- 



r' 
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Kirchlich'e - uhd Schul - Einrichtung.^ . 

Aile drey cliristlichén Confessionen genièfseu 
des Rechts der ôfferitlichen Religionsûburig. 

Die Religionslehrer an den 4 Hauptkirchen 
werden von den Gemeinen gewàhlt j die. ûbri- 
gen ernenrit der Sénat. ^ ' 

' Das^ Recht der kirchliclien Oberâufsicht ,hat 
der Sénat, von welchem auch die ôffentlichen 
Lehr- imd Schulanstalten abhangen. 



10. . 

'Die Bewohner des Gùhiets. 

-Das G^biet der Stàdt ist in sîeben feleine 
Districte, zu dereh jedem mehrere Dôrfer ge- 
hôren, abgetheilt. Jedfem ist aus dem Sénat 
ein Landrichter vorgqsetzt, der wëchemlicljL 
in erster Instanz Geriçht hait, ùnd àji den sich 
die Einwohner in ^en. Angelegenheiten zu- 
nâthst wenden- Aulserdem, hat jeder District 
und jedes Dorf seine. Geschworene aus seiner 
Mitte; und der Flecken Vegesack noch eine 
besondere muniicipalartige Einrichtimg. 

H' -k% 
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les sont sujets de la ville, mais sàti9 aucune 
trace de servitude. Ils suppprtent avec là ville 
une partie des impôts, sont exempts d'une 
autre partie, et payent en remplacement mu 
modique contribution foncière. 
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Die Ëinwôhuer des Gebiets «ind, in so fern 
sie nicht das Bûrgerrecht erworben haben, Un- 
; teithanen der Stadt. Leibeigenschaft fîndet nir- 
' gehds statt. Die Âbgaben tragen sie zum 
Theil mit den Stâdtern gemeinschaftlich, sind 
indefs vbn mancher Steuer, z. B. der Vermô- 
gensteuer, befreyt, und bezahlen dagegen eine 
mâfsige, nach der Grofse ihrer Besitzungen 
regulirte, jâhrliche Contribution. 
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EXPOSÉ SOMMAIRE 

de la constitution de la ville libre et ansia- 

tique de Ha m bourg* 

• s. / 

Pouvoir suprême dans VEtat. , • 

Le pouvoir législatif et souverain réside en 
commun, et également dans le Sénat et la Bour- 
geoisie. (Les actes principaux sur lesquels 5e 
fondent le mode d'exercice de l'autorité suprê- 
me , aussi bien que les rapports mutuels des 
• deux corps ci -dessus, sont: le Récès d'Union 
de 1716 j le Règlement des assenû^lées de la 
Bourgeoisie de la même année 5 et surtout le 
Récès capital de 1712.) 



r 



2. 

s 

Composition du Sénats efj^hoix de ses membres. 

Le Sénat est composé 'de quatre Bourgue- 
maitres, dont trois Jurisconsultes, et un ne'go-, 
ciant 5 et de vingt - ^[uatre Sénateurs, dont onze 
jurisconsultes, les autres treize étant pris par- 
mi les négociants' en gros, Bourgeois de la .ville. 
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K u r z e r A h ri f s 

der Verfassung der freyen Hansestadt 

Hamburg. 



1 ^ 

Hpchste Gewalt im Staate, 

* ' . ■ ■ • V 

Die hôchste und gesetzgebende Gewalt steht 
gemeinschaftlich beym ftath und der Bûrger-. 
schaft* (Die Hauptacten welche tbeslimmen,: 
w:ie weit die hôchste Gewalt gehen darf, und, 
auf denen*sich gleichfalls die wechselseitigeu, 
Verhâltnisse der beiden genannten Kôrper be»- 
grunden, sind; Das Unions - Recefs vom Jahre 
1710, die Anordnung der Versammlungen der 
Burgerschaft yon demselben Jahre, und .in&be- 
sondere d&8 Haupt- Reaefs vom Jahre 1713,. 

1 

Das Raths " Collegium^ undxlie VFahl seiher Mitglieder. " 

Der Rath besteht aus. vîer Bûrgemeistem, 
unter denen drey Rechtsgelehrte sind,' und einer 
Kaufmànn; und aus vier und zwahzig Senatofen 
oder Rathsherren, von denen eilf Rechtsgelehrte 
sind, und'^ie ûbrigen dreyzehn dus den Groft- 
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Le Sénat est présidé par Tim dos troi^ Bour- 
guemaitres jurisconsultes. Il a quatre Syndics? 
qui ont voix consultative dans les délibéra- 
lions ^ té sont eux qui sont charges des rap- 
^ ports,, tant dans les relations extérieures, que 
dans les affaires générales, de l'intérieur,' et de 
la rédaction des actes du Sénat 5 ils prennent 
rang après les Bourguemaitres. Le Sénat a 
de pluis quatre Secrétaires, qui sont ch^argës de 
la rédaction des Procès - verbaux, de Texpédî- 
tion et de la conservation des actes, *L*un 
d'entre eux est Protonotaire , eï un autre Ar- 
chiviste. • 



Le Sénat choisit et nomme les Syndics et ' 
les Secrétaires. Il choisit et nomme aussi ses 
propres membres, à chaque vacance. • Pçur être 
ëligible à une place de Sénateur , il faut être 
bourgeois de la ville , avoir trente ans accom- 
plis, professer la religion protestante de la 
Confession d'Augsbourg, n'être attache à au-, 
cun service franger 5 enfin, n'être parent, en 
ligne ascendente ni descendente, n'être gendre, 
ni beau -père d'aucun membre du Sénat. Plus 
.8e deux beatix ^ frètes ne peuvent siéger dans 
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bâniUerii (diè TUgleich. Stadtbttrgei* seyn 'mût* 
«en) gewàhlt werden. Den Vofcsitz im Rath 
hat einer der drey Rechtsgeleh^te^ Btirgermei- 
6ter. Femer hat der Rath vier Syudicî, welche 
bey Berathschlagungen eine consultative; Stimxne 
haben^ ihr Geschaft ist sowohl ûber die Aus- 
wârtigeù, aïs auch ûbe;r diè haupts&chlichsten 
innern Angélegeuheiten zu referiréo, und die 
Acten des Raths abzufassen. Sie nehmen den 
ersten Rang nach den Biirgermeistern ein» 
Aufserdem - hat noch der Rath vier Seçretare* 
yrelçbe init:der Eûhrung der Protocolle, der 

\ I 

Expédition und Aufbewahrung der Acten beauf* 
tragt sind. Der eine von diesen vier ist Pro- 
^ tonotar / eirî anderer Archivar, 

Der' Rath wahlt. und ernennt die Syndîcî 
und Secretâre. Bey jedesmaliger Erledigung 
einer Stelle wahlt er seine eigenen Mitglie- 
der. Um zu einer Rathsherm - Stelle wahlfS- 
hig zu seyn, mufs man Bttrger der Stadt seyii^ 
das dreysigste Jahr zuriickgelegt baben, sich 
zur protestantischen Religion vôn der Augsbuir- 
ger Confession bekennen, und . an keinem fr«m- 
den DieijLSt gebunden seynj • endlich darf nian 
weder in aufsteigender noch in absteigender 

* 

Lime ijiit einem 4erMitglieder des Raths ver- 
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le Sénat en même tems^ ni plus de cinq pa» 
rens ou allie's au troisième degré. ^ 

Le nouveau Sénateur ëlù prête debout un 
«erment concernant les élections, et à genoux 
lé serment particulier de Sénateur. Il ëcoute> 
dans la même posture, la lecture de la con- 

stitution, qu'il ]mcé d'observer. 

■ ' ■ ■ . - 

Un Bourguemaitre ou Sénateur êln est ob- 
lige' d'accepter, ou de quitter la ville, en aban- 
donnant au trésor public le dixième de sa. 
fortune. 



Organisation de la Bourgeoisie. 

La Bourgeoisie est partagée en cinq Sections, 
par Paroisses, ou quartiers^ à la tête de cha- 
cune de ces Sections, sont des anciens^ puis 
des diacres j puis des Sousdiacres. (Ces der- 
nières dénominations ne sont ecclésiastiques' 
qu'en apparence). Les trois anciens de cha- 
que paroisse se réunissent et forment un col-^ 
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wandt, man darf wed'er Schwiegersôlm nofeli 
Schwiegervater eine| Senatdrs seyn. NichtmeK> 
als zwey Schwager durfen zu gleicher Zeit im 
Rathe sitzenj auch nicht mehr als fûnf Ver- 
wandte, oder^solthe die im dritten Grade mit 
. einander Verfcunden si,nd. Ein gewâhlter Bûr- 
germéistér oder Rathsherr^ist verpflichtet die 
Wahl anzunehmen oder die Stadt zu verlasseu, 
vmd den loten 'Theil seines Vermôgens der 
Stadtcassç abzugeben. 

Der neugewahlte Senator legt stehend dén 
Wahleid abj knieend den besondern Senator- 
eid. In derselben Stellung hôrt er die Con- 
stitution vorlesen, déren Befolgung er mit ei- 
nem Eide verspricht. 



Die Bûrgerschafu 

Die Bûrgerschaft ist nach Pfarren, oder 
Quartieren, in funf Sectionen abgetheilt. - An 
deF Spitze jeder Section steheri Âltesteriy 
dann Diaconij und dahn . Unter - Diaconi^ 
(Dièse letztenBenennungensind nur demScheine 
nach kirchlich). Die drey Àltesten einer jeden 
Pfarre Vereinigen sich und bilden ein, Colle«' 
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lige âe quinze mezubres^ [dit le Collège des 
Anciens $ un ^utre collège^ dit des Soixemieê^ 
#e forme de la rëunion des quarante ^ cinq dia- 
cres (neuf par chaque paroisse) aux quinze 

9 

J^nciens, et celui dit des Cent quatre-vingt^ s^ 
forme de la réunion des cent - vingt Sous - dia- 
cres (vingt «.quatre par paroisse) au collège des 
Çùixantes. * ' 

Les Anciens ont leur archive à eux/ et 

.' ' . , ■ . 

tin Secrétaire particulier 5 ils choisissent pour 
remplir les places vacantes dans leur collège 
parmi les Diacres 5 (deux membres du Sénat 

' ■ ' ' • 

assistent à cette élection)^ ils élisent aussi les 
Diacres parmi lès Sous - diacres , et les. Sous- 
diacres sont élus par les Diacres parmi \ei 
Bourgeois. Il y a encore dans chaque paroisse 
six suppléans, nommés Adjoints ^ destinés à 
remplacer les Sous - diacres. 

^ Outre ces Collèges supérieurs (qui sont te- 
aus, sous peine d'amende, à paraître à toutéâ 

ff 

les convocations de la Bourgeoisie), tout autre 
bourgeois propriétaire d'une maison, sur 1^ 
prix de laquelle il possède au moins 1 000 écat 
de barïque, et 2000 écus si cette .maison est 
située^ hors des murs sur le territoire dç la . 
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giun^ . voft fûnf zehn MitgH€demy iàs'^ Cùlli* 

• .1 

gium der Ober-Alten. Ein andeires Collc^umy 

das der Sechziger^ eUtsteht durçh die Vereini^ 

gung der 45 Dîacôîien (neun von jeder Pfarre) 

• . , ^ ^ .... 

mit den funfzehn Ober - Alten: tmd das sôg«^ 
nannte Hundert und Achtziger Collegium bil-^ 
det dîe Vereînigung der i»o tJnterdîacone% 
(24 von jeder Pfairé) mit den Sechzî^enr. Dis 
Ober -Alten haben ihr' eignes Archiv, und einen^ 
besondem Secretârj um die erledigten Stellfn 
în ihrem Collegium wieder zu besetzen, wâh- 
len sie aus den Dîaconen, (bey dieser Wahl 
sind zwey Senatoren zugegén)^ auch sie wâh- ' 

_ V 

len die Diaconen aus den Unterdiaconen, und 
die Unterdiaconen werden aus den Bûrgern voit 
den Diaconen geWahlt. Ferner, sind noch v^^ 
jeder Pfarre sechs Stellvertreter,- Adjuncten ge- 
nannt, welche bestimmt sind, die Stellç der 
Unterdiaconen zu vertreten. 

' Aufser diesen hphetn Collégien, welche bey 
Geldstrafe verpflichtet sind in jeder Versamm-. 
lung der Bûrgerschaft zu erscheinen, hat andk 
jeder andere Burger das Redit den allgemeinea, ' 
Biirgerversamnilungen beyzuwohnen, unddaria 
zu stimmen^ wenn er'Eigenthiimeç eines Hauses 
ist, auf dessen Ëinkaufspreis er weni^stens 
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'ville, a le droit d'assister à Rassemblée gêné- 

* ' « • 

raie de^ la Bourgeoisie et dy voter, 'aussi bien 

que les Capitaines de la milice Bourgeoise, les 

députés de la chambre, ceux du commerce et 

les anciens des corps et métiers, quand même 

ceux de ces dernières classes ne seraient pas 

possesseurs de maisons. Les délibérations ont 

. JjLeu par paroisse, chaque paroisse a une voix, 

et la pluralité fourme le voeu de la bourgeoisie. 






Le Sénat communique avec Tasseinblée' 
ge'ne'rale de la Bourgeoisie, soit en corps, soit 
par une députation de deux membres j et avec 
lesf collèges supérieurs par l'entremise de cette 
' mênie députation. 



C'est le Sénat qui confère le droit de bour- 
geoisie , et qui reçoit le,^ serment du nouveau 
bourgeois. Les seuls Bourgeois de la confes-. 
«ion d'Augsbourg ont droit à être élus mem- 
bres des collèges supérieurs, et de paraître 
aux assemblées de la Bourgeoisie. 






* 

'loooThalçr Banco besitzt, uiid 2000 Thaler 
wenn dièses Haus aufserhalb der Stadtmauer^ 
în dera Stadtgebiete gélegen^ist. Gleichfalls 
geniefsen . diesçs Rechtjdie Capitaine der fiûr- 
gerwache,. die ^Abgeordneten' der Câmmerey, 
die des Handels , und die Âlte^nr der Gilden, 
'gesetzt auch aile, aus deu letztgenanntén " Clase-. 
sen waren nicht Eigenthumer eines Hauses. 
Das Stimmen bey Berathschlagungen geht nach ^ 
Pfarren, jede .Pfarre hat eine Stimme, und die 
Mehrzahl bildet das Votiun der Bùrgerschaft. 

,Der Rath communicirt mit der allgemeineu 
Versammlung der Burgersôhaft, entweder in 
seinem Ganzen, oder dufch eine Dèputation 
von zwey Mitgliedernj und mit den obern Côl- 
legien durch eine gleiche Depiitation. 

Der Rath ertheilt das Burgerreclit, und' 
nimmt den Eid der neuen Bûrger auf. JNJur 
diejenigen Bûrger, welche sich zui' Augsbui'ger 
Confession bekennen, sind fâhig in . eins der 
obern. Collégien gewâhlt zu werden, und in 
den allgemeinen Versammlungen der Bûrger- 
schaft zu erscheineu. 



1 
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Attributions du Sénat. 

Sënat est revêtu de la double fonctioa 
du ' Gouvernemeniy (ou pouvoir exe'cutif} et de 
ï AdminUtration de la justice. 

1. Goiwernèrment. 

Le Sénat constitue en corps gouvernant, 
tant en corps, que par ceux de ses membres 
à qui ^ont attribues en particulier diverses 
fonctitfnis du gouvernement, exerce la sur- 
: veiUance supérieure et le pouvoir exécutifs 
veille, en qualité de Magistrat, de- police ^ à 
la surete et au salut gênerai, nomme les 
agens diplomatiques et ceux de commercé 
employés à Texteneur ^)y gère les affaires 
publiques dans toute leur latitude et négocie 
avec les puissances étrangères, convoque les - 
assemblées de la Bourgeoisie, quand il le 
trouve nécessaire (il est tenu de le faire au 
moins tous les trois mois) 5 et quand il croit 
pouvoir s'en dispenser, il est tenu* d'en com- 
muniquer les motifs au Collège des anciens. 



♦ ) Il nomme ces derniers sur la proposition du 
commerce et de l'amirauté. 
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Attribute des Raths. . ' 
Dém Rathe iiegt ein doppëltes Geschaft. pb, 
îas der Regierung (vollstreckeude Gewalt) und 
las der GerechtigkeitspfLegè. 

î) Regierung. 

Der Rath, al$ Regîerung^collegiuin > hat 
sowohl in seinem Gahzen, als iij dér Person 
seiner Mitgliedér, deuen insbesondere die 
Verwakung mehrerer Regierùngsgeschafte 
anvcjrtauet ist, die obare Aufsicht un4 die 
vollstreckende Gewalt^ çr wacht, als Polizey- 
Behôrde^ fur die allgemeine Sicherheît und 
WoliUahrt, errîennt die diplomatischen lind 
Handelsagenten fur auswartige Angeïegenr- 
heiten *), leitet die ôffentlichen Geschâfte - 
in ihrer ganzen Ausdehnung, und handelt 
mit^auswartigen Machten: er beruft die Ver- 
sammlungeii der Bûrgerschaft, wenn er es fur 
nôthig hait: er ist verpflichtet dièses wehig- 
stens all^ Vierteîjalir zu thun^ glaubt er es aber 
unterlassen zu kônnen, so mufs er seine Be- 
weggrunde dem Collegium der Ober - Alteri 
miltheilen, wçlches die Sache an die ûbrigeu 
Collégien bringt, um zu erfahren, ob man auçh 

\ 

♦) Die letztern aber, nach dem Vorschlag «les 
Haudels und der Admiralitat. 

5 
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, Celui - ci les transmet aux autres CoUègerf^ pour 
savoir s'il n'y a pas lieu à désirer une asisemblee. 

2. Justice, ■ \ 

Constitue en cojrps judiciaii'e, le Sénat ad- 
ministre la Justice tant^au civil qu'au* crimi- 
nel, d'après les réglemens publiés pour les 
proce'dures, et d'après le droit hambourgeois y 
adoptant pour subsidiedre le droit conGunun 

• romain; 

Le Sénat juge .en première instance par ceux 
de ses membres délégués à cet effet, savoir 
les Bourguemaitres en matière civile, les 
Prêteurs aussi en matière civile, criminelle 
et de. Police. 

Il juge en seconde instance, au civil en séan- 
ces par Sections, et au criminel en séances 
générales, mais alors présidé seulement par* 
deux Bourguemaitres. 

Tant*^ que la Constitution de TEmpire 
germanique à été en vigueur, l'appel en ma- 
tière civile avait lieu par devant la chambre 
impériale de Wetzlar, jusqu*à la concurrence 
de la somme de looo écus de banque (hcMrmis 
les affaires concernant les lettres de change, et 
les assurances maritimes. Ces dernières re^ 
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etwa Véranlassung habe eiue Versammlunjji^ 
-iu wunschen. 

b) Gerechtigheitspflege. , . 

Als Justitz - CoUegium , richtet der RatK ' 
sowohl in biirgerlichen als peinlichen FSllwi^ 
nach der pubHcirten Procefsordnung, od^r 
nach dem hamburgischen Rechte,,und nach 
dem gemeinen rômîschen als subsidiar. ' 

In ersîer InstanZj urtheilt der Rath vermîttelst 
derjénigem Mitgliéder die zu dem Zwecke 
bestimmt ^ind, nâmlich die Bûrgermeister in 
Civil-, die ÎPratoxen în Civil - Crinainal- un^ 
Polizey - Angelegenheiten. 

In zweyter Instanz, urtheilt er, was die Civil- 
Falle betrifft, in Sitzungen çach Section en j 

. und in peinlichen Fâllen, in allgemeinen 
Sitzungen, bey denen aber nur zwejr Bûrger- 
meister prâsidiren. 

So l^nge noch die Verfassung des deut- 
«chen^ Reichs galt, appellîrte man in Civil- 
sachen an die kaiserliche Gericjitskammer zu 
Wetzlar, wenn sich das Streit - Ob ject bis auf 
" ^ooo Thaler Banco beliéf (aile G.eschâfte v^egen 
Wechselbriefe \md Seeas.securanz ansgenommen^ 

5* ■ * ' 
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, sortissent au Tribunal de l'amirauté, composé 
d'un Bourguëmditre , quatre Sénateurs, six nér 
gocians et' deux anciens patrons de navireV 
Depuis la suppression du tribunal de Wetzlar, 
Qu a recours à la faculté de droit d'une},, uni- ■ 
versïté, à qui les actes du procès *6ont envoye's 
'pàr le Bourguemaître présidant. 

t ■ ^ 

Le Sénat jouit du droit de faire grâce des 
peines capitales, mais seulement en .tant qu'il 
les mitigé. . . 

N. 

. D exerce la Tutelle supérieure. 

La cession et l'hypothèque des biens fon- 
ciers a lieu publiquement par devant le Sénat, 
et est ensuite formellement inscrite par un Se- 
crétaire dsuis le livre des hypothèques. 



Participation de la ' Bourgeoisie aux affaires 

publiques, 

La Bourgeoisie partage pleinement avec le ^ 
Sénat le pouvoir législatif. 

Le Sénat ne peut agir sans le consentement 
et . accord de la bourgeoisie, dans les cas 
suivans: 
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"welebe ^ letztere vor ein Admîralîtâts - Tribunal 
gehôreUy das aus einem BUrgérixieister, vier 
. Rathsherren, sechs Kaufleuten, und zwéy cher 
.. maligen Schiffs - Capitainen besteht). Seît der ^ 
Vemichtung der Gerichtskammer zu Wetzlar, 
werden dîe Procefs-Acten vou ,dem prSsîdiren- 
den Bûrgermeister an die RechtsfaÇultât einer 
Universitat verschickt. * 

Der Rath ûbt das Begnadigungs - Recht in 
> peinlichen Fallenj doch darf er die Strafe nur 
mildern. 

Er fûhrt die Obervormundschaft. 
Die Ûberlassung und Verpfândung von lie-^ 
genden Gûtern, geschieht ôffentlicK vor dem 
Rathe, und wird darauf von einem Secretâr iu 
das Hypothekenbuch eingetragen. 



5' ' ^ 

Theilnehmung der Bûrgerschaft un bffentlichen 
/ ■ Angelegehheiten. 

Die Bûrgerschaft hat mit dem Rath vôUig 
gleichen Antheil an der gesetzgebenden Gewalt. 

Der Rath kann in. folgenden Eâllen- nicht 
ijhne die ^Beystimmung und Einwilligxmg de^: 
Bilrge;rschaft handeln: . ^ 
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1. Dans la confection ' des lois, et dans tout 
ce qui concerne les points constitûtionels. 

2. Dans le cas d'alliances et traités à con- 
clure avec des puissances ^étrangères* 

I • ' ■ 

5. Dan5 l'augmentation ou diminution' de la 
force armée j dite GarnisQn^ et dans -ks 
changemens à faire aux mesures dç dé- 
fense. 

4. Dans la permission à accorder au libre 
exercice de quelque nouveau culte. 

5.' Dans la disposition d^s biens, et Tadmini- 
stration des instituts destinés aux pauvres. 

6. Dans l'acquisition et l'aliénation de biens 
domaniaux^ de la ville, comme de tout ce 
qui appartient au trésor public- 

7. Dans rétablissement d'impôts de toute 
espèce, soit directs, soit indirects. 

g. Dans la concession de nouveaux privilèges. 

9. Dans les concessions à faire sur la caisse 
de la ville, caisse dans laquelle se ver- 
sent tous les revenus ordinaires et extra- 
ordinaires de la ville, et qui fournît à tou- 
tes les dépenses publiques. (L^adniinistra- 
tion de cette caisse avec toutes les affaires 

. qui y ont rapport,- est confiée li dix d^pu- 
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1. Bey, der Abfassung der Ge^étze:, und bey 
allen conçtitutionellen Sachen. 

2. Wenn man Bundnisse und Vertrâge mit 
. auswarti'gen Machten einzugehen hat. 

3^ Bey Vermehrung oder Verminderung der - 
bewaffneten Macht, Garnison genannt , und 
bey Veranderung der bëstehenden Verthei- 

# 

digungs - Anstalten. 
'4. Wenri irgend einer neuen Relîgionsparthey 
freyer Gottesdienst zwgeatanden werden soll. 

5. Bey Verfûgung uber Gûter, imd Verwal- 
tung der Arménanstalten. 

I im 

6. Bey der Acquisition oder Verâufsening d,er 

" ".' ' 
Domainengûter der Stadt, so wie 'aller 

^» . 

derer die der Stadtcàsse gehoren. 

■ 

7. Bey Anor4nung von Abgaben aller Art, 
sowohl directer als indirecter. 

8. Bey der Verleihung neuer Privilegîen. 

9. Bey den Bewilligungen aus der Stadtcàsse, ' 
in wélche aile ordentlîchen und aafseror- 
dentlichèn Einkiinfte der Stadt zusainmen 
fliefsen, und aus welchér aile ôfFentlichen 

Ausgaben bestritten werden. (Dïe Verwal-^ 
tung der Stadtcàsse, sammt allen Geschaf. 
^ ten die. damit in Ve^bindung stehen, ~ ist 
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t^p de la bourgeoisie , élus par ellfî à cet 
effet pour six années, et qui, durant le 

I 

cours de cette gestion, ne peuvent êtrfe 
élus Sénateurs *). 

Sur tous ces divers points, rinîtia;tive de 
la proposition appartient au . Sénat. Cepen- 
dant le Collège des Anciens (dont une des 
fonctions est de veiller à ce que la conduite 
du Sénat ne s'écarte jamais des principes con- 
stitutionnels) a le droit de prendre l'initiative, 
quand la Bourgeoisie ayant émis un voeu, et 
Tayant fait connaitre au Sénat, celui-ci refuse 
de convertir ce voeu en » une proposition for- 
melle. 

La re'solution générale, ou le voeu de la 
Bourgeoisie, est remis par écrit au Sénat. Si 
la Bourgeoisie à accédé, la proposition a force 
de loi^ mais le Sénat a le droit de rejeter les 
modifications qui auraient e'te' faites à la pro- 
position, en communiquant toutefois s^^ mo- 
tifs de rejet à la Bourgeoisie. Il a aussi le 



*j Le Sénat à chacune de %^% séances ne peut 
disposer, sans le consentement de la Bourgeoi- 
sie , que d'une somme de lo écus. 
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zehn Abgeordneten der • Biirgerschaft an- 
vertrauet, welche zu diesem Gescl^âft aûf 
secjis Jahre gewâhlt shid, und wâhrend 
der Zeitihres Amtés nicht zu Rathsherrn 
erwâhlt werden kônnçn *). 

Ober. aile dièse verschiedenen Puncte kommt 
es dem Rathe zu, die Vorschiage zu thun. 
Alleitt auch das Ober - Alten - Collegium (zu des- ' 
sen .Geschâften es gehort, lAcht zu geben, 
daXs der Ràth sich. nie von den constitutipnel- , 
leli Grundgesetzen entferne) hat. dièses Recht, 
wenn diç Biirgerschaft einen Wunsch geauXsert, 
îhn dem Rathe mitgetheilt -hat, und dieser sieh 
wei^ert denselben, nach i^n bestehenden 
Formen, in einen Vorschlag zu verwàndeln. 

Der Ilauptbeschlufs, oder^Wûnsch der Bûr- • 
gerschaft; wird dem Rath schriftlich zugestelltj 
ist die Bûrgerschaft beygetreten, so erhalt er 
Gesetzeskraft $ aber der Jlath hat das Recht die 
Modificationen , welche in dem Vorschlag^ etwa 
gemacht worden', zu verwerfen, wenn er nur 
die Griinde der Verwerfung der Bûrgerschaft 



*) Der Rath kann in jeder seiner Sitzungen, ohne 
Einwilligung der Bûrgerschaft, ùber nicht mèhr 
als loRthlr. disponiren. 
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tîroit de reproduire, jusqu'à trois fois, des pro- 
positions déclinées par la Bourgeoisie. Si après 
Isc triple proposition, le Sénat -persiste clans 
son opinion, et que la bourgeoisie persiste 
aussi âsins son refus ^ ou institue de part et 
d'autre un Comité de conciliation ^ compose de 
huit ou dix Sénateurs et de huit ou dix bour- 
geois tire's au sort , . lequel décide souveraine^ 
ment de l'adoption ou du rejet de là proposi- 
tion, et dont les séances ne doivent pas durer 

s 

au delà de quinze jours *). 

^ ' ^ * 

La Bourgeoisie jouit encore en particulier 
du droit de nommer la plupart des Mnembres 
des Députations bourgeoises, dans les divers 
départemens , et les Administrateurs des diver* 
ses fondations. 



6. 

Collèges commerciaux. 

Le commerce de la ville est représenté en 
général par une Députatiofi composée de six 

*) L'harmonie est telle çntre le Sénat et la Bour- 
^ geoÎMe, que depuis un siècle, il n'y a pas eu 
lieu une seule fois de recourir à rétablissement ' 
d'un tel «omité« 



. m r 



inîttKeîlt. Auch' hat er das Rechty Vôrschlâg», 
welche dîe Burgerschaft hicht angenommen, 
drey mal wieder vorzUbringen.. Wenn nach 
dreymaligem Vorschlage der Rath bey seiuer 
Meinu^g, und die Burgerschaft ebenfalls tey 
ihrer Weigerung bleibt, 50 bestinimt man von , 
beiden Seiten, durch das Loos, acht odçr zehn 
Senatpreiijt^ und acht oder zehn BUrger, zu 
einem f^ereini^ungs-Ausschu/sy welcher unûm- 
schrârikt die AzmcJime oder die Verwerfung 
des Yorschlags bestimnit. Die Sitzungen dièses ' 
AusscHlAjiseis . dfûrfen ûbrîgens nicht langer aïs 
vierzehn Tà^e dauern '•'). 

Nock genierst die Burgerschaft des beson- 

deren Vorrechtes, die meisten Mitglieder der 

biirgerlichen Deputationen fur verschiedene 

' Departementer, und fur die Verwaïtûng^ yer- 



schiedener Geschâfte zu emennen. 



6. 

Handeîs - Collegieru 
Der Handel der Stadt wird im allgemeilien 
vorgestellt durch eiùe Deputàtioh von sechs Mit- 

*) Die Harmonie unter, dem Rath und der Biir- 

ferschaft ist so groCs, dais man-seit hundert 
ahren Xeine Gelegenheit gehabt hat, zur Er- 
richtung eines âolcheu Ausschussès zu schrehcài. 
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membres, élus par tout le corps du commerce, 
et à laquelle est adjoint l'un des anciens du 
corps des patrons de navire. Les six membres 
négocians sont reijouvelles un à un par cha- 
que année. Cette députation veille au salut 
du commerce, et exerce une surveillance active 
sur tout ce qui concerne cette partie^ elle con- 
court à la npmination des courtiers et agens 
de change, et détermine avec eux le; cours. 
Le Collège des Bourgeois de l'amirautë à 

Tadministration des péages du port,' et de tout 
ce qui concerne la sûreté de la navigation de 
TElbe jiBqu à son embouchure, 

7- 

Imposi lions. 

La ville prélève deux sortes d'impositions, 
les directes et les indirectes. 

Les impositions indirectes consistent surtout 
en octrois sur les denrées de consommation, 
en taxes sur les objets de luxe, en péages sur 
les marchandises. 

Chaque bourgeois paye par an un quart pour 
cent de la valeur de ses biens meubles. Cette 
contribution se paye secrettement, et le mon- 
tant est abouidonne à la consciexice et bonne 



I 

glîedem, welfche von dem gesattimten Handel 
gpwahlt werden, und zu denen sich éih Altérer 

j 

des Schiffs - Capitaîn - Collegiiims gesellt. Von 

'i 

den sechs handelnden Mitglieder wird jâhrlich 
eins èntlassen, und ein neues' gewahlt. Dièse 
Deputatîon wacht (iber ailes was den Handel 
betrifftj sie hat Theil an der Erfaennung dec 
Mâckler und Wechsel- Agenten^ und bestimmt 
mit denselben den » Cours. 

Das Biirgcfr - Collegium der Admir alitât ver-, 

waltet den Hafen-ZolL und ailes was die Sicher- 

■ ■. 
heit der Schifffàrth auf der Elbe, bis an ihre 

Mundung, betrifft. 



Ahgahen^ 
'Es giebt in der Stadt zweyerley Abgaben, 
directe . und indirecte. 

Die îndirecten bestehen vorzuglich aus Ac- 
cise - Geldern Uber die Consumtions - Artickel, 

« - 

aus Gçldem von Luxus-Taxen, und von Waa- 
ren - Zôllen. 

Jeder Bîirger zahlt jâhrlich ein Viertel Pro- 

.cent von dem Werthe seiner beweglichen Gû-. 

'ter. Dièse Contribution wird insgeheim aus- 

gezahlt, und die Summe wird dem Gewissen 



^ *? 
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foi de chacun. Dans les cas extraordinaires, 
on lève une contribution d'un quart pour cent 
sur tous Içs biens, tant meubles qu'immeubles j 
le payement s'en exécuté ^e la même ma- 
nière. 

(Depuis quelques années , les circonstances 

avaient ne'cessité plusieurs impositions extraordî- 

naires, tant foncières que personnelles, parmi lesr 

■* ' * 

quelles une Capitation répartie par classes, des 

empnmts forces, une contribution patriotique 

en honneur et conscience, abandonnée à la 

bonne foi de chacun, et plusieurs autres.) 



8. 

Htat militaire. 

La garnison, qui consiste en un re'giment 
d'infanterie de 1500 hommes, une compagnie 
de dragons de 72 , et une d'artillerie de, gd, 
est destinée au maintien du repos et de la ' 
fiurèté publique. L'administration de la gajmi^ 
son est confiée à un Conseil de guerre ^ cpm- 
pose' de six membres du Sénat et de. dix bour- 
geois« Le commandement en est confié jau Se- 



-, 79 ■ - *' 

" und der Rechtlichkeit eines jeHen ûberlasçen.. 

■' • • • 
' In aufserordentlichen FaUen. schreibt man eiu 

Viertel Procent von dem Werthe ^ler Gûter 
aus, sowohl der beweglichen als unbeweglichen j, 
die Au^zalilung geht auf dieselbe Weise vor sicb. 
(Seit eînigen Jahren, hatten die Umstande 
mehrere aufserx)rdentliche Abgaben nothwendîg 
gemacht, sowohl Abgaben von liègenden Gu- " 
tem, als »auch Personalsteuern , , zu denen gé- 
hôren: eine nach Classen eingetheilte. Kopf- 
steuer^ gezwungene Anleihen, eine patriotische 
Contribution, welche auf Ehre und Gewissen 
der Rechtschaffenheit eines jeden ûberlassen 
ward, und ipehrere andere.) 



f 
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8. 

Militairische Einrichtungen. 

.Die Garnison, béstehend aus einem Infan- 
terie Régiment von 1500, einer Compagnie 
Cavalerie von 7 2 y, und einer Compagnie Artil- 
lerie vôn 92 Mann, ist bestimmt die ôffentliche 
Ruhe und Sicherheit zu erhalten. Die Verwàl-r 
tung der Garnison ^ist einem Kriegsjrath anver- 
trauet, den sechs Milglieder des Raths und 
^zehnBûrger bilden. Der Oberbefehl ist in den 
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nat, qui cependant ne peut faite marcher plus 
de trente hommes, sans en faii'e part au col- 
lège des Anciens. La Bourgeoisie ' est aussi 
constituée en garije nationale, et divisée en 

I 

cinquante - cinq compagnies^ 



9- 

• Culte, et instruction pithUqiie. 

Toutes les confessions chrétiennes, ainsi 
que les juifs,, jouissent de la liberté dans d'ex- 
ercice de leur culte. Néanmpins, vu leur pe- 
lit nombre, les catholiques, les réformés et 
autres se sont contentes jusqu'ici, soit des cha- 
pelles des Ministres étrangers, soit d'oratoires 
desservis par des prêtres à leur nomination. 

Le Sénat, réuni au GoUëge des Soldantes, 
exerce la surveillance suprême en matières ec- 
clésiastiques j et réuni au Collège des Anciens, 
il exerce la surveillance sur les établissemens 
supérieurs, d'instruction publique. Lés écoles 
inférieures dépendent des conseils administratifs , 
des églises, ou de conseils particuliers. 
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1 

Hâhden des Raths, welcher jedocli nicht meht 
als dreyfsig Mann in Bewegung setzen kann^ 
ohne es denx CoUegio der Ober-Alten angezeigt 
zu haben. Auch die Burgerschàft ist zu ehier 
National - Wache ^eingerichtet, und in f iinf und 
funfzig Compagnien getheilt. 



9- 

Gottissdienst y und offentlicher Unterricht, 

, ». . • ■ . 

Aile christlichen Religions - Partheyen , sq 
wie auch ^ie jûdische, geniefsen freye Reli- 
gions - Ubung. Indefs hàben die Catholiken^ 
Reformirten und andere, ihrer geringen Anzahl 
wegen, bis jetzt sich mit den Capellen aus- 
wâitiger Minister begniigt, oder auch mit Bet- 
sâlen, in denen von ihnen, selbst gewâhlt^ 
Geistlîche den Gottesdienst versehen. 

In Verbindung mit dem Sechziger - Colle- 
gium, ûbt der Rath die Oberaufsicht ûber das 
Kirchenwesen'j und in Verbindung mit dem der 
Ober-Alten, uber die hôheren ôffentlichen Un- 

terrichts- Anstalten. . Die niedern Schulen han- 

t. 

gen von den Kirchen-Vorstehern ab, odeF auch 

von besondern Collégien. 

* ■ • * 

(5 
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Habitons du Territoire. 

Leis habitans du territoire ont l«ur jnris- 
diction partieuliëre. Chaque District a utt Pire- 
teur, menibre du Sénat, qui juge en prexmère 
instance^ le Sénat est rinstance supérieure. 
Un Pistrict seulement est sous la jurisdiction 



du Collège des anciens. Le port de- Cuxhayen 
et la ville dé kitzebiittel forment un Bailliage 
particulier. Le BaîUif est un Sénateur qui 
réunit tous les pouvoirs. 
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» Bewohner des Stadtgehietêi* 

. » ^ Die Bewohner des Stadtgebietes haben ihrô 

* eigene Gerechtigkeitspflege* Jeder District hât 
eineu Prâtor, ( ein Mitgliçd des Raths) welcheif. 
iu erster Instanz rrchtetj der RAthfcildét die 

• hôhere Instànz. Nur ein District steht unter 
der Gerichtsbarkeit des • Collegiums^ der Ober- 
Alteii. Der Hafen von.Cuxhaveù und dîeStadt? 
Ritjsebiittel raachen ein . besorideres Ainr aus. . 
Amtmann ist ein Rathsherr, welcher aile Zweig» 
der ôffentlichen Gewalt in sich .vereinigt* 



■ I 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES 



SUR LES CONSTITUTIONS 

I 

f 

DES TROIS VILLES LIBRES - ANSÉATIQUES, 

LUBECK, BREMEN et HAMBOURG. 

' ■_ .• 

I 

I 

«— «1 69: cooCfOoCfO: 6o. «o>9 Gooeo; cor W-» 

\ 
t 

Telle est l'esquisse fidële des constitutions 
des trois villes ansëatiques$ constitutions k 
Tombre des quelles leurs habitans ont déjà joui 
d'un si long bonheur, de la liberté et de toute 
la dignité qui est attachée au nom d'homme 
et à celui de citoyen^ Ces lois fondamentales 
ont garanti constamment les propriétés dans 
des états où elles sont d une nature si délicate 
et si mobile, au milieu des vicissitudes du 
commerce, des passions cupides qu'il fait naître, 
et de tous lés orages politiques. On ne" saurait 
trop accorder d'estimç au patriotisme des ci- 
toyens des trois villes, et à celui de leurs ma- 
gistrats. Les émolumens dont jouissent ces 
derniers sont, à peine sufiisans pour couvrir 
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les fraix exti^aordînaires qu'exigent leurs places 5 
et les villes ayant peu de revenus publics, eu 
^gafd aux dépenses auxquelles elles sont obli- * 
gées, ne peuvent enrichir ceux qui les servent. 
Les .devoirs multipliés que les citoyens ont k\ 
remplir en tant de circonstances, ne sont ac- 
compagnés d'aucune rétribution pécuniaire. Il 

faut reconnaître, un grand dévouement, un sin- 

« 

gulier amour de la partie, des lois et de Thu- 
inanité dans ces citoyens, qui de'jà surchargé? 
la plupart du poids de leurs affaires, se livrent 
de plein gré à des fonctions onéreuses, à l'ad- 
ministration des biens du pauvre, et de l'or- 

. phelin, aux délibérations et aux charges qu'exige 
la cho^e publique. Des hommes feunes, ou 

■ opulens, ou amis du plaisir, renoncent à tout, 
sacrifient tout pour vaquer à d'obscurs, mais 
utiles devoirs. La vanité' même, qui joue par- 
tout ailleurs un rôle, n'est point ici un ressort 
actif. Les dignités y sont un poids, et non 
un ornfement. Hors de ses fonctions, le pre- 

■ mier des pferes de la patrie n est qu'un simple 
citoyen. Ici les honneurs ne sont que de l'esti- 
me, les distinctions né sont qu'une augmenta- 
tion de travaux. Ces miracles sont le fruit 
du sentiment , de la vraie liberté civile^ du sen-- 
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. tîirient du devoir, qui adcômpagne le- vieux 
caractère germanique, et d'un esprit public 
qu'on doit désirer de voir régner dans lés . 
plus grands ëtatf. , ^ 

Les constitutions des trois villes anséa* 

tiques sont toutes trois républicaines^ en * 

eifèt, riiistoire des anciens ^ts, celle du 

moyen -âge, celle de nos jours même, confir- 

nlent cette velité de fait, que le commerèe est 

ami de la liberté civile ^ témoin, ce que furent 

les villes célèbres d'Italie, témoin les villes 

* 
' confédérées du Rhin et, de la Hanse teutonique. 

L'on voit ici des institutions qui sont iiéês dé 
. la natnre même des choses, qui 'se sont for- 
mées, développe'es peu -à- peu, et ^ui portent 
lîempreinte de la sagesse des tems» Ce jC[ui 
est arrivé, n'est pre'cisement que ce (C[uî devait 
re'sulter des germes indigènes, des forcés loca- 
lès et primitives 5 comme une plante qui est 
naturelle à un sol et à un climat donné. ;Lak - 
main sage à qui la culture en est coiifiè'e^ ïi» 
tentera pas, de violenter ses formes, Je liiî de'- 

1 * V ' . 

mander d'autres fruits que ce que la. nature 
et l'esprit tout -puissant des choses a voulu, '- 



Les Constitutions que Ton vient d^expoSôT ' 
sont toutes trois mixtes , et composées d'un 
mélange de démocratie et Td' aristocratie, qui 
se tempërent mutuellement. Maïs il est des 
nuances distinctes assez prononcées entre - elles, 
et les e'iemens réciproques y sont dans une dose, 
inégale., La constitution de 3ï*ême!a parait au 
premier coup -d'oeil la plus aristocratique $ et peu 
s en faut que le Senàt n^'y réunisse constitUtio- 
nullement 1 ensemble de tous les pt)Uvoirs. 
Elle est aus'si la plus ancienne, et Ton y retrouve 
ces- grands traits de simplicité' et de bonne -foî 
des tems qui l'ont vu naître. Elle est le fruit 
de la lassitude des discordes civiles. Une corn-- 

mûne f atigue'e des fluctuations et des rixes de 

». , , ■ . 

la pure démocratie, s'accorde^^ aux quinzième 
et' seizième siècles, pour remettre toute l'auto- 
*rite' entre les mains .d'un conseil de sages, 
institue' par elle-mêine. Mais cette confiance 
fut bien i:ecpmpense'ej et le Se'nat, loin de res- 

serer d^une main jalouse les liens de l'autorité 
qui lui avait e'te remise, les relâcha autant que 
lé bien public le permettait 5 appellà aux dé- 
libérations publiques lès . représentans de la 
Bourgeoisie, les citoyens îes plus estimés, les " 
plus habiles, et aussi les plus riches (ce qui 



.est une^ circonstance impçrtajitè dans un état 
commerçant). Enfin cette république, qui 
semblait dans le -principe deVoue'e à une oli- 
* garchie sans bornes, se trouve bientôt heureu- 
sement tempere'e par l'influence populaire. 
L'usage et l'observance y ont même introduit 
des formes plus démocratiques, à certains égards, 
que dans les deux autres. Par exemple, c'est 
à Brêmen seul, qu'un simple citoyen, s'il con- 
çoit l'idée d'une loi sage et ne'cessaire, peut 
en faire immédiatement la proposition à l'as- 
semblée des notables j, et prendre ainsi l'initia- 
tive dans la legislatipn de sa patrie. 

La constitution définitive de Lubeck est un 
peu moins ancienne, et date de la fin du sei- 
zième siëcle. Les rapports de cet ancien état 
commerçant . avec tout le nord et les pays rive- 
rains de la Baltique, y avaient fait naitre de* 
compagnies de commerçans pour chaque pays 
particulier, compagnie^ qu'un intérêt commun 
re'unissait plus e'troitenient. De là prirent nais- 
sance la plupart des Collèges de la Bourgeoi- 
sie , dont plusieurs portent encore des . dénomi- 
nations*^ qui rappëlent leur origine. Les droitsr 
constitutionèls de ces collèges, ou plutôt du ' 
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corps enti,er de la Bourgeoisie, sont plus pté- 
cis, plus étendus à Lubeck qu'à Brêmen.j la 
constitution y est plus démocratique. Ce n est 
pas de son plein gré que le Sénat -appelé la 
Bourgeoisie à prononcer sur les inte'réts de la 

patrie ; ce sont .les lois fondamentales qui fixent 

• ■ • » 

à la Bourgeoisie cette influence dans les re'so- 
lutions publiques. Il eist vrai que ces formes 
démocratiques ont moins de • garantie qu'elles 
n'en ont à Hambourg $ le gouvernement de Lu- 
beck semble être une convention de famille, 
sans défiance et sans jalousie, où l'amour de 
lamère commune, où la bonne -foi réciproque 
et le respect du contrat d'union . tiennent lieu 
de limites et de vigilance active. 

• * 

Hambourg, constitué définitivement encore 
plus tard, ayant encore plus éprouvé plus de dis- 
sentioris et d'abus, ayant une population quatre 
fois plus considérable, un plus grand mouve- 
.ment de richesses, et plus d'ambition à redou- 
ter dans sou sein, a apporté aussi plus de pre'- 
cautions dans les limites réciproques des àuto-^ 
rites.-. Rien dans ses lois fondamentales ne, 
semble abandonné, au hasard î les surveillances, 
les ga):anties sont habilement placées. La 



Bourgeoisie, tantôt en un corps imiposant, tan- . 
tôt par une triple représeutation, est toujours 
.en face du gouvernement j et ^ la première de 
ces repre'sentations-, le cqllège des quinze Jtn^ 
ciensy y exerce complettement les fonctiôiis de 
Tribun du peuple. Dans les deux autirej vil- 

l^Sy la caisse^ ou trésor public est sous une 
surveillance qiii assure la Bourgeoisie, qu'on ne 
disposera pas arbitrairement de sa fortune j 
mais à Hambourg y la garde en est -exclusive- 
ment confiée à des membres de la Bourgeoisie. 
Enfin y les pouvoirs y sont si scrupuleusement 
balances , les contre -.poids et les ressorts s'y 
combinent av^ tant d'art, tous les cas de di- 
vision et de partage d'opinioijis y sont. si Tlabi- 
lement prévus, que cette constitution de Ham- 
bourg ,^ doit' être considérée comme un dief- 
à'oeuvre d'organisation politique pour un petit 
• e'tatf supérieure, f)eut -ê]:re, aux législations les 
plus vantées de TantiqUité et des tems modernes. 
La police est constituée à - peu - près de 
même dans les trois villes: àLubeck et à Bré^- 
men, les règlemens pour cette partie sont en- 
tièrement attribués au Sénat; Hambourg, -plus 
démocratique, a soumis aussi cette^ branche de 
isi léglislation aux formas générales. 
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L^é lëïs de Lubetk, et cèUes de Brémén 
surtout, sont les plus tolérantes en fait de re- ^ 
ligion. L'usagé seulement a fait prévaloir 
long - tems à Lubeck de n'élever aux em- 
plois publics que ceux des citoyens qui pro- 
fessent le culte évangelique de la confesion 
d'Augsbourg. Mais ces usages ^ ou ont defà 
disparus (coitUTjté à Qrémen), ou sont' prêts 
à disparaître. Hambourg seul est plus austère 
à cet* égard. ' Xe culte protestant de la confes- 
sion d' Aûgsbourg y est dominant -dans le sens 
politique, L'histoire ecclésiastique et civile de 
cette cite explique un tel e'tat de choses ; mais 
comme les evenemens qui l'ont amené n'exi- 
stent plus, et, que les citoyens actuels de Ham- 
bourg sont au nombre des plus éclairés et des. 
plus humains jentr^ les habitans de Y Europe 
éivilise'e, il ^'y a aucun doute qu'une reforme 
sur ce point ne passe sans, aucune difficulté. 
La tolérance civile dont jouissent les divers 

. cultes y est d'ailleurs sans réserve. ' 

' L'e^Kercice du pouvoir judiciaire est à-peu- 
près le. même t dans les trois villes. C'est le 
Sénat en général qui en est chargé, soit par 

' sections , soit en corps 5 les sections forment 

» 

d'ordinaire première iuitance, et le corps entier 
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inst:ance supérieure. Il y aurait, sans doute, 
quelques amendemen s utiles à- faire, en cette 
partie, et nous avons déjà entendu à cet égard 
des propositions aussi sages que lumineuses, 
dont l'adoption achèverait de perfectionner . ce 
qui manque encore à Taccomplissement de l'or- 
dre social dans les trois villes. Brêmen et 
Hambourg offrent l'exemple salutaire d'une sorte 
de î-ustice de paixj de commissions conciliatri- 
ces trës - heureusement conçues , et qui doivent 
beaucoup reme'dier aux maux de l'esprit proces- 
sif. Lubeck n'est pas dépourvu non plus de 
cçs arbitrages à l'amiable, quoiqu'ils ne soient 
pas aussi formellement exprimées dah§ les lois 
organiques de cette ville pour Tordre judiciaire. 
D'ailleurs le Code lubequois jouit depuis des, 
siècles, dans le Nord de l'Europe, d'une estime 
méritée et glorieuse *). Il a e'té adopté, en. 
tout ou en partie , soit comme droit foncier 
soit comme droit subsidiaire, par de grande 
états, par des princes et des républiques. Dans 



♦) Cependant il conviendrait d'en faire disparaî- 
tre quelques fausses interprétations, que Tigno- 
rance et tin long abus y ont introduites. Une 
nouvelle révision, qui est presqu'indispensable,. 
rendrait ce code sans doute plus parfait, et • 
plus approprié à nos lems. 
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les pays qui ravoisinent, Brêmen a vu son 
code jouir du même avantage. 

Quant au lien qui unit les trois villes, Lu-^ 
beci la première des cite'es de la Hàilse sui- 
^ârJCit Tordre d'ancienneté, longtems la .plus 

• » ' • . * 

coirtsidérable et la plus puissante, fut la capi- 
tal^ de la ligue dans* le tems même où elle 
^^?ût' composée de pliiis de quatre - vingt villes. 
^\ où elle s'e'tendait depuis Cologne jusqu^à 
î^qvogorod. Les diètes générales de la Hanse 
S^ tenaient dans ses murs. Depuis que la ligue 
est réduite à trois villes, Lubeck a conserva 
sans contestation son antique prérogative, et 
. est reste'e la ville directoriale dans les affaires 
communes. 

La force militaire de ces villes, autrefois 
puissantes et guerrières, n'est plus finun guety 
une simple garde de police, composée en partie 
d'ouvriers et de petits bourgeois des villes *). 

* • 

Les églises y sont desservies avec décence 
conune il convient à des peuples essentielle- 
ment religieux, mais parmi lesquels ne règne 

.*) La chose a un peu changé depuis les derniers 
ëvénemens, qui ont été fort glorieux pour les 
troupes î^nséaliques. 
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aucune superstition 5^ et le régime ecclésiastique 
y est soumis â Tautorit^ civile. Quant à Tin- 
truction publique, elle y est maintenant dans 

un degré approchant de la perfection. Les trois 

' * • 

villes, il est vrai, n'ont îpoint d'ÎJnivérsite' ^ elles j 
leur jeunesse, celle quî-Se voue aux sciences, va 
a'chever de s e former aux Universités des divers 

» 

pays de l'Allemagne, mais les Gymnases y. sont 
excellens et pourvus de maitres célèbres et 
habiles. 

Ce sont ces villes si estimables par leur pa- 
triotisme, leur, esprit public et leur activité ip- 

tériéure, si importantes par leurs fonctions eom- 

• ■ * .'■' ^ •'?.•' , ■ ■ 

mer ciales pour deux grandes r^gibiis dé'"!' Eu- 

rope, dont elles sont les entrepôts nécessaires, 
qui vont reprendre une nouvelle existence, et 
redevenir les foyers du commercç et de T in- 
dustrie, dans l'Allemagne régénérée. 
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M É M O ' I R E 



SUR LE COMMERCE 



DES ' 

VILLES A N S É A T I Q U E S. 

I 

ou: 

Idée, générale du rang que doivent occuper 

dans, V organisation commerciale de V Europe^ 

les trois grandes villes maritimes du nord 

de V Allemagne. 



ùOwofifawcnuon^BWcntciinonuanuowcn^Cfi 



1. 

Du commerce^ et des échangés en général, 

A une époque où les nations de TEurope ' 
et leurs chefs ont donné tant de preuves glo- 
rieuses de leur zële pour le bier^ général, et où 
tous semblent entrevoir que jce bien géntfral 
doit faire le bien de chacun en particulier > il 
^st tems sans doute d'attirer leur attention sur 
des^vues organiques qui doivent assurer et 
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faciliter la' prospérité commune, mieux que ne 
peuvent le faire ies e'troites mesui*es de Tégois- 
me local. Ces vues sont puisées dans Tim- 
muable et éternelle nature qui a disposé notre 
, continent europe'en, ses fleuves, ses montagnes, 
les mers qui Tentourent, tellement qu'il en ré- 
sulte dans la position re'ciproque et dans les 
rapports des peuples qui l!habiten.t certaines 
lois et certaines règles qu'on ne peut trans- 
gresser ou négliger sans un dommage évident, 
et sans que les fonctions qui en dépendent 

n* en souffrent plus ou moins. Cette vérité est 

• • * 

applicable, en diverses manières, à toutes les 

branches du grand ordre social européen; Nous 
nous bornerons ici à traiter du commerce et 
de l'organisation commerciale dans cette partie 
prépondérante du monde. 

Les besoins tant réels que factices de ses 
habitans, leur haut degré' d'activité et dé civi. 
lisation, leur rend indispensables les échanges 
Te'ciproques des productions de leur sol et de 
leur industrie. Tel point du continent abondé 
iBBL vins, en huiles, jen fruits exquis, en soîe- 
riçs, en laines, oïl crues ou fabriquées, enfin 
en marchandises aromatiques et de luxe : — tel 



99 

• - ■ • 

autre abonde en grains , en lin et chanvre 
(avec lesquels se fabriquent les agrès, tailesf 
et cordages ),. en bois de construction^ en fers 
et en cuivres , en goudrons, en- cire, en suif, 

- etc. etc* Enfin, le climat, le sol, le genre 
d'industrie locale proeurent à chaque re'gion la 
surabondance d'une ou de plusieurs sortes de 
denrées, et le manquement absolu de , quelques 
autres. De là cet échange de ce qu'on a de 
'trop, pour obtenir ce qui manque. Celui, qui a 
surabondance de vin se procure à son aide du 
grain 5 celui qui a surabondance de grain s^ 
procure ^n retour du vin. Celui qui a du me- 
tal de trop, s'en sert pour acheter du grain et 
du vin, etc. — Et c'est vainement que cha- 
que contrée, rebelle à la nature, voudrait s'iso- 
ler des autres, et forcer son propre sol à lui 
fournir les diverses productions dont elle ^ be- 
soin. Un pays méridional et i^dntueux ne 
produira pas les grains, les chanvres, etc* qui 

. naissent comme d'eux -nirêmes dans les plaines 
grasses et humides de quelques pays plus septen- 
trionaux/ et ceux-ci, .à leur tour, ne tireront 
de leur sol ni vins, ni fruits, ni aromates; etc. 
Un pays peu boisé, comme la Flandre ou la 
Hollande, mais qui a de grandes manufactures 

•■'7. * 
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de toiles , ne peut se passer pour ses blanchis- 

/ ' * 

séries de la ^ota^se et des cendres qui se pro- - 
duisent dans les contrées boisées, et désertes 
du Nord, où l'incendie des forêts est à peine 
rémarque'e, et oiîi. elle" est mêrae un bienfait. — 

Cette incontestable vérité est assez connue, 

. • ■ ' ■ ' 

qu'il faut suivre partout l'indication de la na- 

ture,^ qu'une nation gagne beaucoup plus en 
appli(5[uant son activité' aux productions ïndigè- 
né^^ favorisées par son sol et son clin^at, qu'en 
faisant des efforts dispendieux et presque tou- 
jours vains, pour iaire naître, malgré sol et 

climat, des productions exotiques, que l'échange 

» ' - * . 

lui fournira avec bien plus d'avantage* 

Mais comme il est impossible au cultiva- 
teur et au nianiffacturier de quitter leur dé- 
meure et leurs travaux pour aller échanger au 
loin leurs denrées contre d'autres, une grande 
institution sociale Vient à leur secours, et se 
charge de ces échanges ne'cessaîres: cette in- 
stitution est le ^Commerce. Il faut considérer 
' quelques circonstances qui de'terminent sa na-. 
ture et ses fonctions diverses. 
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2. 



Première fonction commerciale^ celle de l Em* 

pofium fluvial. 

Afin que les denrées d'une région parvien- 
nent jusqu à d'autres régions où elles niânquent, 
il faut qu elles y soient transportées. Le trans- 
port -est un objet du plus haut intérêt coùimeiv 
cial. Quand il s'effectue avec difïîcuté, il peut 
doubler, tripler, décupler, etc. le pïix de ^la 
marchandise. Le transport par terre entre des 
pays élpignés , ne peut avoir lieu pour les 
marchandise? d'un volume considérable. Com- 
ment envoyer 'des vins de Bordeaux à Peters- 
bourg sur des chariots; et réciproquement de 
Petersbourg à Bordeaux, des bois de con- 
struction ou des chanvres ? Les marchandises 
fines, et qui sous un petit volume offrent une 
très - grande valeur, comme des broderies de 
Lyon,, ou des dentelles de Malihes, peu\^eht 
seules supporter les frais du transport par terre. 
Celui qui se. fait par eau en exige infiniment 
moins 5 aussi lui sera -t- il toujours préféré dës-^ 
lors qu'il sera praticable. Les rivières ^t les 
canaux, la mer surtout, qui exige encore moins 
de frais, sont donc devenus les vrais, et pres- 
que ies seuls, chemins du commerce. 



t ^_ ^ 



"^^ 



102 

* 
Cela étant, on doit considérer le bassin ' de 

chaque fleuve avec les eaux latérales etnavi- 
X gables qui viennent s'y rendre, comme une 
province commerciale dont le fleuve forme le 
grand chemin pour les exportations et impor- 
tations. La ville, ou le port situé à l'embou- 
chure du fleuve est Vemporium^ le marche' com- 
mim de cette province commerciale. Là se 
rendent les productions surabondantes de toute 
la province, celles qui sont destinées, à être ex- 
portées, du vendues au dehors. De là elles 
sont transportées par mer à leur destination, — 
D'autre part, c'est là aussi, que, du côté de 
la mer, sont .apportées et déposées toutes les 
denrées externes consommées par la province, 
et que les marchands détailleurs de la province 
les viennent .chercher. Ce mécanisme d'expor- 
. tation des produits de la province, et d'impor- 
tation de ses besoins , est la fonction essen- 
tielle de tout port qui doniîne un fleuve, et il 
constitue ce que nous appelerons le commerce 
fluvial. 

La nature du commerce fluvial est d'être 
immédiat y c'est-à-dire, que l'emporium expé- 
die vers la iner ses propres denrées, celles 
qui sont produites par son territoire commer-^ 
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cialj tandis qu'il expédie, en remontant dans 
ce territoire , les denre'es étrangères dont 

. celui - ci a îmmédiiktement besoin pour èa, 
consommation. 

Le commerce fluvial d'un port est d'autant 
plus important, i^, qu'il aura derrière lui une 
plus grande profondeur de continent à fournir, 
par un fleuve navigable plus ou moins e'tendu 
et qui lui permette de s'enfoncer plus avant 
dans ce continent} ceque nous exprimerons 
ainsi, que la ligne commerciale qu'il domine 
est plus grande y 2^. que cette ligne est plus' 
richey c'est - à dire plus chargée de productions 
précieuses de la terre ou de l'industrie. Car il 
faut juger ici non -seulement par la quantité' de 
terrain, mais par la qualité des denrées. Ainsî^ 
bien que la ligne , commerciale de la Garonne, 
pat exemple, ne soit par très -profonde, et qu'eu 
cet ejpdroit le continent soit peu large, cepeur 
dant . l'abondance des vins et autres produit^ 
exquis de cette courte ligne commerciale, en 
compense le. peu d'étendue, et fait de Bordeaux 
une place de commerce considérable; Tandis que 

' la Vistule, ou la Duna, qui n'ont sur leur ligne 
intérieure aucunes, marchandises aussi plrecieu- 
ses , rachètent ce désavantage par la profoxidêur 
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plus considérable de cette ligne , qui permet 
d'amasser assez de grains^ de chanvres, de 
bois, etc. pcriir procurer! aussi à Dantzic et à 
Riga un commerce fluvial très - important. 

En général, on peut remarquer que le con- 
tinent de notre presqu'île européenne étant plus 
€troit dans sa partie méridionale, en Espagne 
et en France, les lignes commerciales y sont 
peu étendues, et d'une mer à l'autre les ports 
ô|)poses npnt à se partager quune mince pro- 
fçndeùr. En Allemagne, et depuis le Rhin, 
où le continent commence à s'élargir, les lignes 
commerciales, celles du Rhin., du Weser, de 
l'Elbe, de l-Oder, gagnent en profondeur j et 
qu'enfin en Pologne, en Russie, où le conti- 
nent acquiert de plus vastes dimensions, les lignes 
de commerce deviennent encore plus profondes ^ 
ce qui les met état de soutenir la balance contre 
les lignes plus riches , mais bien plus- courtes ' 
du Guadàlquivir , du Tage, de la Garonne ou 
de la Seine. 

Ge qui vient d'être dit à l'égard des lignes 
fluviales de commerce, et qui est exactement 
vrai en tant 'que la nature seule en décide, doit 
Atre un peu modifié quand d' autres motifs vien* 
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• Tient à s'y mêlei?. Ainsi la frontière du Portu- 
gal est une barrière politique qui doit raccourr 
cir,dejplusde moitié la ligne commerciale de Lis- 
bonne et du Tage. . Tandis que Triest , à qui 
les Alpes trop rapprochées semblent interdire 
une ligne profonde de commerce inte'rieur, .s'en 
procure une par la faveur et le besoin du 
gouvernement autrichien. Aussi peut -on dire 
que le commerce de cette ville serait tombe 
presqu à rien , si elle fût restée sous une do- 
minàtion autre que celle de TAutricke. De 
même , si le Danube e'tait depuis Vienne jus- . * 
qu'à son embouchure soumis 'à l'Autriche, que 
cette embouchure fut ne'toyée de toute barbarie 
turque, et munie d'un bon emporium, il est 

^ 

probable que ce. fleuve acquèrerait la ligne com- 
merciale la plus riche de toute l'Europe. 

Voilà ce que nous avons crû avoir de plus im- « 
portant à remarquer; i^. sur cette division du sol 
, de notre Europe en provinces commerciales 
par fleuves, et par les bassins de leurs eaux. 

a». Sur le commerce fluvial^ ou immédiaty 
qui en re'sulte, et qui forme la première fonction 
copamerciale, celle qui est essentielle à tout 
port de mer situé à Tembouchure d'un fleuve, 
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et qui se trouve par làrêtre remporium de 1% 
province commerciale de ce fleuve. 

I 

■ i 

Il faut encore cependant ajouter, que cette 
division par provinces commerciales ayant cha- 
cune leur emporîum, constitue seulement le 
commerce local 3 que cette première fonction 
fournit seulement des places de commerce na- 
tionales. Séville n'est qu'une place de com- 
mejrce espagnole, comme Bordeaux, Nantes, etc. 
des places purement françaises. 



2. 

- Seconde Fonction commercialey celle de VEn- 

trepôt maritime. 

Mais l'organisation du commerce européen 
n'est point encore complette'e par ce simple 
état de choses, . Examinons rla dans dès rela- 
tions plus vastes, examinons ce qui s'oppose à 
leur éxecution , et les moyens que la ixature 
offre pour y remédier. 

La presqu'île européenne est située sur une 
ligne capitale qui court du sud -ouest au nord- 
est, de Cadix à Moscou. La côte Nord- ouest^ 
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cellp de la mer du nord et dé la Baltique, a 
ses fleuves qui y débouchent j celle du Sud, de 
la Méditerrannée et de TEuxin, a de même 
les siens. Cela suppose, ce qui est en effet, 
que "la ligne capitale, dont nous venons de 
parler, est une arête eleve'e, une épine dorsale^ 
une chaîne contigue de hauteurs et de mon- 
tagnes, qui sont plus fortement prononce'es 
. surtout en Espagne , et depuis les CeVennes, 
le Jura, les Alpes, jusqu'à l'extrémité orientale 
des monts Garpathes. Cette chaîne contigue 
est cause du versement des eaux, les unes vers 
l'ouest et le nord, les autres vers Vest et le sudj 
et elle partage en effet TEurope, quant à son 
hydrographie et quant à son commerce, en 
deux grandes divisions, telles à - peu- prës qu 
elles sont indiquées sur la carte ci - jointe '*'). 
On ne s'avise pas dans le conunerce de trans- 
gresser. cette barrière que la nature a pose'e. 
On ne fait point passer par ten'e les denre'es 
de la partie septentrionale dans la méridionale, 
ni de celle-ci dans l'autre, vu la difficulté de 
les charier par ces pajs hauts ou ces mon- 



*) La division septentrionale est coloriée en bleu, 
la ihéridionale en rouge. 
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tagnes qui les séparent, et qui ne permettant 
point le .transport par eau, présentent mille 
difficultës. On aime mieuy, par exemple, em- 
barquer à Marseille un tonneau de vin du 

Rhône destine pour Berlin, l'expédier par le 

« 
détroit de Gibraltar et la Manche à Hambourg, 

d'où il remonte par eau jusqu'à Berlin, que 

de lui faire parcourir le chemin, en ^pparence 

bien plus court, de Lyon à Berlin j et ainsi 

du reste. 

' Mais arrêtons - nous d'abord à la partie 
septentrionale de l'Europe, qui nous intéressé 
ici plus particulièrement, puisqu'il doit y être 
question des villes de la Hanse teutonique. 

Les contre'es . diverses qui appartiennent à 
cette division de l'Europe, diffèrent beaucoup 
entre elles par leur sol, leur climat, leurs pro- 
ductions. Celles qui sont placées au Sud -ouest, 
le Portugal, l'Espagne, la France, la Hollande, 
une partie de l'Allemagne sont riches en pro- 
ductions naturelles d'un haut prix, comme vins, 
vinaigres, eaux -de vie, liqueurs, huiles fines, 
fruits secs ou confits, parfums, e'corces de 
liège, etc. 5 et eu produits de l'industrie hu- 
maine, comme étoffes de coton, de laine et ' 
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soie, broderie, toiles fines, dentelles, livres, 
ifdutéries, et ainsi du reste. Toutes ces den- 
iels, tant de nécessite que de luxe, soxj: in- 
[tiodùites et connues depuis longtems dans les 
états septentrionaux. Elles y sont devenues 
h.piupart des objets de nécessite pour les 
classes aisées. Leur importation ne peut plus 
manquer d'y avoir lieu. 



D'un autre côté, ces e'tats septentrionaux, 
ou, plus exactement, du nord -est de 1 Europe, 
prqduisent des denrées brutes et grossières, 
c'est-à-dire, d'un volume conside'rable , mais 
^ui n'en sont pas moins précieuses et ne'cessai- 
res. Ce ' sont des grains , des bois de con- 
' struction, des chanvres' lins (fabriqués en cor- 
dages, en voiles et en gros tissus), des gou- 
drons, aluns, graisses, poissons secs y crins, 
nattes, pelleteries, potasses, cuivres, fers, et 
autres^ lesquelles denrées sont tout- à -fait in- 
dispensables aux e'tats du premier groupe (A) 
placé au sud - ouest. 

Le besoin impérieux qu'éprouvent ces deux 

masses éloignées (A et B) de leurs produits 

'réciproques, est un premier fait constant et 
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évident. La gravitation des forces commercia- 
les dJune et d'autre part, l'état d'attraction 
constante entre les deux TXMà%%éSj et la tendance 
continue d'échanges entre elles, est le second 
fait qui en résulte, et qui se trouve être l'un 
des mobiles majeurs de la grande ^lachine des 
états eurppe'ens *). . 



*) C'est cette relation existante entre les états diiç 
Nord - est et ceux dn Sud - ouest, qui faisait 
dire en 1787 à M. de Peyssbnel^ le fils, dans 
,son Traité sut le commerce de la mer noire 
(T. L. p. 224.): "La France et la Russie sont 
les^ deux puissances qui tirent le plus l'une de 
l'autre, et qui ont le plus de besoins mutuels; - 
La nature et leur position géographique leur 
dicté les clauses d'un traité d'alliance qui fe- 
rait, peut-être, le bonheur de l'Europe. Pla-^ 
cées aux deux extrémités de cette partie du , 
monde, assises, si j'ose m'exprimer ainsi,. dans 
les deux bassins de* la balance, leur intelli- 
gence pourrait en maintenir l'équilibre." — . 
Au reste, il est bon d'observer, que le commerce 
des denrées du sud est pour les états du nord 
un simple commerce dèluxe^ et que leur con- 
sommation n'y concerne que les particuliers. 
Le gouvernement n'y prend part qu'autant qu'il 
en prélève quelques, droits d'entrée. Au con- 
traire, le commerce des denrées du nord dans 
les ; états du sud, comme des graine pour 
approvisioner les provinces qui en manquent, ou 
les armées , ou les magasins publics ; des ma* ' 
tures, et autres bois de construction pour les . 
atteliers de la marine; des agrès, voiles et cor- 
dages'; des cuivres et des fers tant pour la ma- 
rine que pour l'artillerie, etc.; ce commerce 
concerne presqu'en entier les gouvernemens^ 
et est un. commerce de première nécessitée 
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Or, pour effectuer les échanges mutuels, 
on V0& au premier coup- d'oçil que le transport 
par terre est sujet à des diffijcultëes insurmon- 
tables.' Comment cHarîer des vins depuis les 
i Pyrénées jusqu'au fond de la Russie, au tra- 
vers de T Allemagne et de la Pologne 5 ou de» 
graine, des mâtures, dés ag^rës, etc. du nord 
au midi? Cet obstacle au transport feimt ces- 
, ser tout commerce. Il faut dope absolument 
recourir au transport par mer. 

Ici. s'offrent quelques considérations impor- 
tantes sur 1^ nature des mers à parcourir et 
* sut leur navigation. 

De Gibraltar à Petersbourg, une grande divi- 
sion hydrographique a lieu. La presqu'île du 

Danemarc et sks îles partagent les mers qui 

» 

baignent cette longue côte en deux bassins 
d'une nature différente, ainsi que les pays qui 
en sont riverains. Si nous appelons océan, on 
mer du nord en général, celle qui conduit de 
Gibraltar au pié de la presqu'île danoise, nous 

verrons que cette mer du nord et la Baltique 
forment les deux bassins en question. Il s'agit 
de savoir maintenant, s'il est bon et avantà- 
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geux au cômmeiice des divers ports de ces deux 
bassins de CQjnmuniquer et d'échanger directe- 
ment ensemble? Est -il, par exemple, bon et 

avantageux à un négociant de Lisbonne ou de 

. ' •• ■ 

Bordeaux de charger sjes denrées dans son 

port, d'aller les vendre à Riga ou à Peters- 
bourg, et d'en ratnener une cargaison de mar- 
chandises-russes? Non, sans doute. • 

La Baltique est une mer e'troîte, \emplie. 

i' " 

. de bas - fonds et d'ecueils, d'une navigation 
difficile, le moindre coup de vent pousjsant 
pi'esque toujours les navires sur quelque côte. 
Il y faut des marins très - exercés J et qui con- ■ 
naissent particulièrement cette mer. Durant 
presque la moitié' de l'année, elle n'iest pas 
même navigable $ les ports du nord, et quel-, 
quefois aussi le Sund, sont pendant le même 
tems obstrues par les glaces, ce qui rend les 
arrivages et les départs fort douteux pqur des 
vaisseaux qui viennent de loin. On voit que 

tout le système de la navigation doit difTe'rer 

# 

d^s les deux bassins. La construction même 
des navires y doit être autre, vi\ la différence 
des eaux et des chances à courir. 
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D'ailleurs reloignement des lieux ^ les in- 
certitudes et les variations subites auxquelles 
le commerce est sujet, feraient que très -sou- 
vent le marchand du midi arriverait à Riga 
ou à Petersbourg au moment où ses marchan- 
dises y seraient tombées de prix, et où celles 
qu il se propose dé charger en retour seraient 
précisément montées très - haut. L'ignorance 
de la langue, des moeurs, des lois, des mon- 
naies de ces contre'es lointaines seraient pour 
lui de nouveaux inconve'niens ; les russes, 
par exemple, exigent d'oçdinaire jusqu'à deux 
ans de crédit quand ils . achètent , et veulent 
être paye's, comptant quand ils vendent. Com- 
ment le marchand mendional s'accomoderaitr 
41 de cet état de choses ? Il repasserait pro- 
bablement le Sund fort me'content, et un pa-i 
reil voyage sujEBrait pour le ruiner. Nous eu 
dirons autant d'un négociant ;de la Baltique 
qui entreprendrait le trafic direct dans un des 
ports du sud - ouest. Sa spéculation serait 
presqu' aussi aventurée. 

Delà l'indispensable nécessité qu'il s'établisse 
entre les deux bassins un 'Entrepôt^ un marché 
commun, abordable en tout tems pour 'le 

8 
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commerce d'une et d'autre part, où les négo- 
cians du sud trouvent , à se défaire de leurs 
denre'ès argent comptant, à un prix' convena- 
ble, e% à acheter de même celles du nord 5 ^t 
où les hëgocians du nord trouvent réciproque- 

Aient le même avantage. Les trois villes an- 
séatiques foritierit cet Ei^trepôt. 

Comme leurs navigateurs sont habituas à 
la Baltique, et quijbB en connaissent ' les dan- 

' " ê 

^ersj.ils savent aussi mieux les éviter que 
d'autres. Leurs comptoirs sont perpétuelle- 
ment aux écoutes tant 4ans la Baltique que 
dans Tauitre bassin du sud - ouesty ils entre- 
tiennent à cet effet des correspondances très- 
exactes, et sont instruits à point nommé du 
prix des denrées, de la hai^sse ou de la baisse, 
du manque de tel article, de l'abondance de tel 
autre^ :eji lui fxxot de ce qu'on appelé les con- 
jonct^res dans le commerce. Ils acquièrent 
des denrées précisément dans le moment où 
elles sont à bas prix, les emmagasinent,,. les 
conservent, les entretiennent avec soin, et sont 
en e'tat -par là de les soutenir à un prix moyen 
et raisonnable. Il arrive souvent qu'on, trouve 
à Hamboutg ou à Lubeck des grains de Livo- 
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nie, des cuivres de Suède, etc. à beaucoup 
ineîlleur marche' qu'ils ne se vendent aU même 
instant dans ces deux pays 5 et ainsi du reste. 
Le négociant anséate' supporte les pertes, les 
de'chets , les longs crédits , fixe le change dç 
part et d'autre, et facilite sous tous les rap- 
ports le commerce mutuel. 

- Voilà cequî constitue la seconde /onction 

commerciale, celle de r Entrepôt $ fonction da • ^ "^ 

■ . *' . 

la plus haute importance , qui lie entre elle^ 

des nations* éloignées, des contre'es à qui fti 
nature semblait avoir interdit tout commerce 
direct, au moins dans un certain dégre d'acti- 
vité. Le commerce fluvial de tout port qui 
domine un fleuve consiste dans la vente im- 
médiate des propres denrées de -son pays ri- 

verain, et dans l'achat de sa consommation ' - 

■Il 

' . . * 

en denrées étrangères. Mais '- rEntare8Mà.t na " 

participe point par lui - même, quaàt à^l4 pro- * 

•■' 
duction, à ce qui fait -l'objet de son activité» 

D'une et d'autre part, ce sont des marchandi-» 
ses c'trangères et de pays éloignés qu'il accu- 
mule ^dans ses magasins, recevant des uns 
pour échanger avec les autres,* et n'offrant à 
tous qu'ime garantie en numéraire, en bonne- - 

v' . ..■<;..... 

... . - ■ 
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foi et en habileté. . Le caractère du commerce 
de TEntrepôt est donc d'être médiat ^ et de ne 
pas se borner aux importations et exportations 
d'une seule province commerciale. La pre- 
mifere fonction du commerce, ne se rapportant 

I 

jamais qu'à un district borne', est locale, -et 
presque toujours restreinte à une s'eule nation : 
la seconde embrasse des masses d'e'tats entiers ; 
elle sert aux intërêtjs de tous , et fonde des 
.instituts, lesquels doivent être sacrés pour tour- 
tes les nations qui participent à leur influence. 

r 

bienfaisante. 



4- 

Des villes anséatiques en particulier. 

D'fi^près tout ce qui vient d'être ^ expose', 
ion voit que ces villes sont revêtues à la fois 
des dfiuc fonctions commerciales. Première- 
ment, comme villes maritimes dominant cba-^ 
cune un fleuve *) avec son territoire, elles 



♦) Brèmen domine seul le Wéser,' dont il est 
TEmporium. Hambourg domine le puissant 
fleuve de l'Elbe avec son vaste territoire, et 
celui ^ des rivières latérales qui viennent s'y 
joindre. Lubeck prend, ou du mo^ns peut 
prendre part aussi au commerce fluvial de 
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ont à remplir la première fonction, Celle du 

commerce fluvial. — En second lieu, par leur 

• « 

position interme'diaire, qui fait d'elles lé 
centre de gravitation des forces commerciales 
et de la tendance attractive des deux masses 
(AetB), elles ont aussi à exercer la seconde, 
la fonction d'Entrepôt *), ce qui leur assure 



l'Elbe, par le canal de Lauenbourg, ou de 1^. 
Stecknitz, qui joint la Baltique à l'Elbe; car 
la Trave a un cours trop peu étendu, et mé- 
rite à peine d'être comptée. 

î*') Comme Entrepôts ^ les trois viUes diffèrent 
quelque peu dans certaines branches de leur 
commerce. Brêmen, la plus occidentale et la 
plus éloignée de la Baltique, y navigue moins 
que les deux autres, et y importe plus qu'elle 
n'en exporte. Elle s'en dédomage par le 
commerce de la côte de Norwége, par des 
pèches plus suivies, et par ses envois à Archan- 
gel, d'où les lignes de commerce qui s'en- 
foncent dans les .profondeurs du vaste empire 
de Russiie, sont plus riches qu'on ne le t;roi- 
rait de ces climats glacés. Hambourg, placé 
au milieu, a toutes les facilités géographique» 
nécessaires pour communiquer avec les deux 
bassins également, et elle en trouve le***moyen» 
dans l'activité et la richesse d^e ses cçmptoiré, 
Lubeck, placé à la pointe .ultime de la mer 
Baltique vers le sud - ouest , parait devoir la 
dominer commerciellement. Les lubequois 
modernes semblent moinsf apprécier qué^ leurs 
pères le grand avantage de leur position, et 
ne savoir pas en tirer un ausi bon parti. — 
Quant aux différences annoncées, un exemple 
suffira. Les vins, d'Allemagne, de France, 
d'Espagne, de Portugal se consomment en 
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une âoUble existence conimerciale *). En' 
. tant qu elles remplissent la première fonction, 
" et qu'elles servent chacune 'd'Emporium au 
Wéser, à TElbe et à la Travè, . elles ont,- com- 
me tous les autres ports qui dominent- des 
flfeuyes, un commerce immédiat et local, et 
içont des villes de commerce purement aile- 
mandes **). lyiais en tant qu'elles remplissent 
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grande quantité dans la Baltique. Brèmen et 
Hambourg débitent les vins tels que tton leur ^, 
semble dans le territoire fluvial que l*uh' et * 
l'autre dominent. Mais Lubeck qui fournit ■ 
plus particulièrement de cet article les ports de 
la Baltique^ sent que la concurrence d'une 
foule de rivaux l'écraserait , si elle ne four- 
nissait les vins les plus purs et les mieux con- 
ditionnés. C'est pourquoi les caves de cette 
ville sont singulièrement bien approvisionées, 
et qu'on y entend au mieux l'art de 
traiter et de conserver les vins. — Voyez au 
reste sur tous les^ autres détails les travaux ' 
intér ess ans de feu Mr. Bûsch^ • de Mr. de 
Hess y etc. 

*) Aussi semblé - t - H que les deux fonctions 
devraient se séparer, ayant très - peu de rapport^ 
entre - elles. Chaque ville devrait avoir dans 
,son sein une compagnie de négocians^ bornée 
au commerce fluvial, et une autre ({ui ferait 
uniquement le commerce d'Entrepôt. Bien 
entendu que cette dernière serait la plus con- 
sidérable et la plus riche, et qu'elle pourrait 
aussi se partager en deux , sections , celle du 
Nord et celle du Midi. 

^*) Il est des différences si marquées entre le 
^ commerce^ fluvial -^t celui d'Entrepôt, que, par ' 
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la seconde fonction J et qu'elles servent d'en-' 
trepôt commun à deux groupes d'états éloignés, 
«lies jouissent d'un immense commercé mé- 

I 

diat , et s'élèvent au rang de villes^ tout - à - fait 
europe'ennçs. *). s 



exemple, ce n'est que sous le rapport dii^pre* 
mier que les trois villes ont à faire directe- 
ment avec l'Angleterre. L'Angleterre eit 14 
grand dépôt des marchandises coloniales, et 
possède quantité d'objets flarfaitemen^. manu- 
facturés dan< son propre sein. Il faut que 
nos trois villes, ainsi que tous les autres ports 
de l'Europe, aillent y chercher ces deux sortes 
de marchandises pour en fournir chacune leur 
province fluviale. Autant en font Botdeaiix, 
Nantes, -Anvers, Dantzic, etc. — Mblïs en 
tant qu'exterçant 'la seconde et la plus imj^or- 
lante da leurs fonctions , celle d'Entrepôts 
européens, elles n'ont à faire qu'aux états du 
continent, à leur droite et à leur gauche. 
Elles se trouveraient fort mal de voiturer de» 
• marchandises anglaises; car, ou les négôcians 
des autres ports vont les chercher eux-mêmes, 
en Angleterre^ ou les anglais, les y voiturent. 

♦) Aussi toutes les puissances etiropéennes ont» 
elles un intérêt visible et pressant à les proté-^ 
ger et à les conserver, car elles y ont toutes 
part, et tontes doivent se ressentir douloureux 
. ment de leur» ruiile. Une percussion quelcon- 
que ' au centre de gravité produit un trouble 
funeste et ruineux k chaque extrémité du le- 
viez. Tout lécfl^ir suppléera facilement 
les preuves de détail que je pourrais en allé- 
guer. Le commerce de Bordeaux avait dit en 
1802 au ^uvernemènt , dans un Mémoire qui 
^•été imprimé: *Mlambourg, Brêmen et, Lu* 
beck &onx les seules villes unséatiques qiû ayent 
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On pourrait nous demander ici, pourquoi 
aya^t indiqué le Sund et la presqu'île danoise 

comme la séparation des deux bassins mariti-* 
mes , . nous restreignons la fonction anseatique 
dç l'Entrepôt aux trois villes allemandes de 
Brêmen, Hambourg et Lubeck, et pourquoi nous 
en excluons des villes placées en apparence aussi 
bien qu'elles pour y prétendre, comme, par 
exemple, Altona, Kiel, Copenhague? -— Là 
réponse est facile, et il est pour les trois 
villes allemandes des motifs de préférence 
tout - à - fait décisifs^ 



D'abord, ces trois villes sont placées au 
pie' de la presqu'île, et par conséquent plus - 
rapprochées que les autres de toutes les rela- 
tions continentales , ce qui est d'un avantage 
très - grand. 



conserve leur indépendance et leur liberté , et - 
il est de notre plus grand intérêt qu'elles les 
conservent toujours.'* (pag. 6 et 7.) A peine les 
états barbaresques, ou des états ennemis situés 
hors de l'Europe, peuvent - ils avoir quelqu' 
intérêt à venir briser ces rouages précieux de 
la machine européenne. Il faut d'ailleurs être 
un ennemi public de toutes les nations, et de 
la sienne propre, pour songer à attaquer et à 
détruire ces instituts qui' doivent rester sacrés. 
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Elles jouissent tout- à -la fois, des deux 

fonctions commerciales; car, outre qu'elles 

sont villes d'Entrepôt européen, elles soiït 

« 
aussi villes maritimes dominant de grands fleu-^ 

ves; les lignes de leur commerce inmaédiat et 
intérieur s'enfoncent dans liri' continent d'une 
grande profondeur, et elles commandent ainsi 
commerciellement à de vastei pays, le long 
de l'Elbe 0t du We'ser et de là dans la Haute* 
Allemagne dont elles sont les seuls débouchés; 
-Cette circonstaïice leur, procure une force pre- 
mière, une assiëte commerciale qui les met 
en état de remplir avec bien plus de vigueur v 
et. d'act:ivité la fonction de l'Entrepôt *). Les 
villes danoises, situées les unes sur une lan^ 
g^ie de terre sans nulle profondeur, ou sur 
une île, ne peuvent prétendre à une telle im- 
portance commerciale immédiate.— (D'ail-^^ 
leurs ou ne peut nier aussi, que toutes ces 
villes, et même Gothenburg, mais surtout Al- 
tona, ne prennent quelque faible part à la 



*) Elles sont, comme il a été exposé, les centres 
de gravité de forces qui résident dans des 
masses lointaines ; par conséquent l'activité de 
ce$ centres est indéfini^, et ctoît au même degré 
que celle des forces qu'ils représentent 
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fonction anséatique, et n'y trouvent fort bien 
leur coifipte). 

Enfin, les trois villes anséatiques sont libres, 
et forment des républiques indépendantes. ^ Ce 
motif est le plus ipipbrtant, sans doute. Des 
villes municipales, soumises à tous les evéne- 
mens, à tous les orages d'une monarchie, ex- 
posées , sans cesse à la chance de voir une 
guerre survenir qui ruinera leùi: cammerce, 
ne peuvent remplir une fonction qui deinande 
la. plus grande surete, une indépendance et 
une neutralité reconnues par toutes, les autrcjs 
nations. Les villes aiiséatiques qui jouissent 
de cet inestimable avantage, y joignent celui 
non moins •' grand d'être organise'es dans leur 
înte'rieur de la manière la plus forte et la 
plus favorable pour le conunerce: Le. com- 
inerce y forme l'intérêt dominant dp la légis- 
lation et de l'état. Le crédit ^ cet être moral 
qu'on ne peut commander, si volatil et si dé- , 
licat que les plus légères circonstances lui 
portent atteinte (tandis que quand il reste in- 
tègre il lui est facile de centupler la valeur 
réelle d'une place), le crédit, cette confiance 
^u monde commerçant, se tourne tout natu^ 
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Tellement vers de petites républiques maréhan- 
des, où les institutions, l'esprit général dés 
localités ont uniquement pour but le commer- 
ce *). Le négociant de tous les pays y confie 
et y expédie volontiers son avoir et ses 'mar- 
chandises, assuré que son intéi:iêt y est émi- 
/ nemment respecté , qu'il y est en première 
ligne, et que rien ne peut lui porter atteinte. 

- Une république de, marchands attire donc et 
captive la cpnfïance de tous les marchands du 
inonde bien autrement que i^e peuvent le faire 
des villes- soumises à un gouvernêmeiît .mo- 
narchique au sein duquel (si libéralement or- 

- ganise' qu'il soit d'ailleurs) d'autres intérêts et 



*) On ne peut pas pîùs commander au crédit 
qu'à la pensée. Quelle est la puissance qui 

- ordonnera avec efficacité au monde commer- 
çant, à tout ce qui compose les bourses d'Am- 
sterdam, de Rouen, de Bordeaux, de Lyon, 
d'Oporto, de Lisbonne, de Cadix — celles de 
Stockholm, de Petersbourg, de Riga, de Koe- 
jïîgsberg, quelle puissance pourra contraindre 
tout ce monde de donner sa confiance à telle 
place de commerce préférablement à telle 
autre? C'est là un de ces actes qui éehappe 
à toute- puissance humaine," et que la seule 
puissance des choses détermine. Elevez donc 

~ au commerce d'Entrepôt des asyles respectés 
de tous , où il ne soit jamais troublé , et la 
confiance des négocians de tous /^les pays se 
tournera vers eux, et toud les pays s'en trou- 
veïont également bien. • 
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d'autres vues dominent , et chez qui Tintërét 
commerciez est en sous - ordre- *). 

■ f 

N 

Ceci doit servir en même tems, de preuve à 
cet axiome politique depuis si long - tems re- 
connu, que les villes destinées d'un commua 
accord pour être les Entrepôts, les principaux 
ressorts dans l'organisation du commerce eu- 
ropéen, doivent rester tout - à - fait indépen- 
dantes, n'être sous aucune influence, sous au- 
cune autre protection que celle de tous * les 
- ëtàts coinmerçans, de la raison et du droit 



*) On se trompe fort en général quand, on croit le 
genre humain divisé seulement par peuples, et sé- 
paré rigoureusement par les limites politiques. Il 
est d'autres classifications; qui souvent rappro- 
chent entre eux des hommes de contrées di< 
verses plus puissamment qiie les liens d*une 
commune patrie. La religion a produit fré- 
quemment cet effet; l'esprit de corporation le 
produit aussi. . TJn astronome de Pairis se 
rapprochera plus volontiers d'un astronome de 
Palerme ou de Berlin, que d'un épicier de 
la rue St Denis; de même un négociant de 
Bordeaux se sentira plutôt le compatriote d'vm 
. négociant de Hambourg ou à^ Riga, que d'un 
capitaine de dragons français. Les gouveme- 
mens ne doivent jamais perdre *de vue cet 
entrelacement des hommes, ces liens, ces af- 
fections, qui font ressentir d'un bout du monde 
à l'autre, comme un coup électrique, des nie- 
cures qui. semblent ne devoir concerner 
qu'un pays. 
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public. Ce qui est nécessaife à tous, ce qui 
appartient à tous, ne doit appartenir à per- 
sonne en particulier. Les grands Ei^trepôts de 
commerce sont la propriété' commune de toute 
l'Europe 5 et ce doit être désormais un article 
inviolable "^ dû droit 'des gens de cette partie 
du mond^, qu'on respecte dans toutes les guer- 
res à venir la neutralité absolue de ces placer, 
qu'on ne touche ni à leur territoire, ni à leur 
port, nî ,à leur pavillon, qu'on ne fasse passer 
aucune troupe armée dans leurs murs , et 
qu'on ne se permette d'en tirer aucunes contri- 

\ 

butions '^). Ces menagemens ne doivent être 
en effet dicte's par aucun esprit de faveur en* 
vers les villes anséatiques; mais par l'intérêt 
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'*) Le« villes anséatiques n'ont presque pas de 
territoire, ne sont pas riches par elles -mêmeSy 
et n'ont que leur numéraire acquis à offrir 
pour toute garantie au monde commerçant. 
Lé seul bien y le seul .fond du négociant est 
soh coffre - fort. Epuiser - le , vous lui ôtez 
tout, jusqu'au ïnoyen de se relever et de ré- 
tablir t\m crédit On est souvent dans Terreur 
sur cette richesse apparente, mais précaire du 
' négociant. Lui ■ enlever son numéraire , ce 
n'est pas enlever à un peuple agricole ses mois- 
sons ou ses magasins , que de nouvelles récokes 
remplaceront; non! c'est comme si Ton ôtait à 
tm peuple agricole son terrain même y et tout 
moyen d|e cisStuxe ultérieure. 
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général de tous, et, par un e«prlt dé noble . 
civilisation , qui s'impose à lui • même le de- 
voir de garantir d'atteinte .tout ce qui a été 
institué, pour la faire fleurir *). 
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Ce serait une vue bien étroite ,^ ^que celle 
qui /porterait à concevoir de la jalousie contr© 
la prospérité qu'un tel état des cJioses procure 
aujc villes anse'atiques. Comme si cette prospe'- 
rite' e'tait autre que celle du commerce en, gé- 
néral, et qu'elle ne rejaillît pas imme'diàte- 
ment sur tous les ne'gocians, fabricans, culti- 
vateurs de l'Europe! Ces Entrepôts, sana- l^s- 



V. 



*) Ce serait grossir inutilement ce mëmoîrc, qnê 
de répéter ici les motifs, déjà exposés ailleurs, 

'qui doivent porter toutes les puissances euro- 
péennes k accorder une indépendance et une 
neutralité absolue dans fous les cas aux ville? 
anséatiques, comme aussi à les laisser subsister 
sous la forme républicaine. -^ Et pourquoi les 
répéter aune époque où les Monarques européens,, 
pères des peuples, viennent de faire cesser le 
jègne absurde de la force, pour établir cejui 
du droit et de la raison? Tous ces motifs, au 
a^este, se trouvent £ott bi^^o rassemblés et déve- 
Ipppés dans r£J^.y/ii de Mr. ' le Professeur iSiiaZ- 
feld de Goettingue, sur Vimportance commet* 
ciale et politique des' trois villes libres anséa- 
f^^w^^, imprimé en iglO, à Hambourg, chez 

. un libraire, Mr. Pertkèsy dont le nom rappelé 
toutes les vertusf du citoyen, avec toutes les 
qualités aimables et èstim^bl^s .^e rhoxnme. 
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q^els le commerce en grand ne peut aWir 
uae inarche rapide, re'gùlière, ni assurée, ne 
fleurissent que de la prospérité générale. Il 
est libre â chacun d'y prendre part. Qùicon- 
que possède de grands fonds , ou dé ' grandes \ 
vues commerciales , peut aller s'établir dans 
une des villes anséatiques, et contribuer à en ^> 

, acroître. la bienfaisante activité'. 



Ces villes doivent encore moins être pour 
les puissances un objet d'ombrage ou de jalou- 
sie. Elles sont utiles à toutes , redoutables 
pour aucune. Elles ont au contraire tout à 
craindre de la malveillance des grands états, 
et elles eViteront toujours de les blesser. Pe- 
tites républiques ailées, qui consistent ^ss^n-- 
^tiellement dans leurs navires, dans les voiles 

: qu'elles Kvrent aux vents, elles ont leurs m ar-, 
chandises, leurs créances éparses dans quantité 
d'états divers 5 leurs coi-ps d'un autre côte' re- 

. posent sur la terre - ferme $ on peut partout 
^es atteindre j pajftout leuif ^ j)Ofliei: des coups 
mortels. Il n'est pour Iç^ en garantir, que' la 
connaissance vraie et intime de la fonction 
releve'e et importante pour tous dont elles sont 
revêtues, et tdlê qu'elle vient d'être exposée^ 
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la loyauté des puissances qui veulent Iç pro- . 
grès de la civilisatipnj et enfin le droit public ' 
nouveau qui va, sans doute, s'établir pour 
toute l'Europe civilisée. 



Vues diverses sur V organisation du commerce 

européen. 

II, a été dit ci -dessus, qu'à la rigueur les 
- denrées pre'cieuses et d,e liixe', bijouteries, par-. 
* f ums , dentelles , soieries , broderies , etc. , vu 
leur peu de volume et leur haute valeur, pou- 
vaient supporter les frais du transport par 
. terre. Nous ajouterons qu'elles le peuvent sur- 
tout durant la mauvaîsfe saison^ où la Baltique 
n'est point praticable. Aussi Francfort et 
Leipsic, deux villes par où fce transport s^ef- 
fectue, et où ces dehre'es se déposent d'ordî- . 
naire, forment - elles june sorte de Hanse con- 
tinentale^ Entrepôt de luxe pour les deux mas- 
ses d'e'tats (A et B)*,, Cet état de choses existe, 
quoiqu'on ne l'ait pas encore bien .'reconnu. 
De -là les foires brillantes qui se sont établies, 
par une attraction naturelle, dans ces . deux 
villes; de là quantité de fabrioji^es qui se son^ 
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':*' formées dffas leurs environs j à Hanau, 'par 
exemple , .'. qui peut être regardé comme l'ate- 
lier 4e bijouterie le plus actif de l'Europe- 
C'est par - là ausi que passent les ouvrages 
d'horlogerie de Genève, et ainsi du reste. 
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Mais portons maintenant nos regards, sur, 
le système commercial du Midi et sur la maâse 

j 

d'e'tats divers qui le composent *). Ici, les 
productions, les objets d'e'change, aussi - bien 
que les besoins et les habitudes des habitans, 

.sont tout autres que dans le nord. Cependant' 
deux rapports de similitude existent enti^e là 
configuration de ce système méridional avec 

. le septentrional. — r Premièrement^ même imr 
possibilite.de transporter les denrées par terre 
de l'Est à l'Ouest, et réciproquement. Ici l'ob- . 
«tacle principal consiste dans les hautes mon- 
tagnes, dans ces puissantes branches que les 
Alpes projètent depujs la Suisse jusg^u'au bord 
de la mer près de Trieste, après avoir cou- 
rbnné la haute Italie j et les mêmes A4pes 
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♦) La bande coloriée . en rouge , tant .clair que 
foncé, sur la carte. 
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depuis la Suisse jusques près de Nice '♦').■ De 
là résulte \e, même ne'cessite' absolue de se 

/ servir pour les échanges mutuels de la voie 
maritime 5 c'est- à- dire, de la Méditerranée. — 
Or, secondement^ cette mer se trouve partagée, 
comme celle du nord, en deux bassins, par 
ritali-e, la Sicile et Malte, Des rauses ana- 
loguçs à celles qui ont été alléguées pour^ les 
'deux groupes duj nord (A et£), rendent éga- 
lerhent le compierce direct très ^ difficile et 

. désavantageux entre les ports divers des deux 

bassins. Donc il faut de même ici un Entre- 

• - * 

pôt, un point qui aide aux échanges récipro- 
ques, un centre de gravité commun, a^x force* 
qui agissent de part et d'autre. 

Ce peu de conside'ratioiis (que les gens in- 
struits sur cet objet peuvent e'tendre à leur 



*) Ces obstacles divisent aussi le système mëri-' 
dional en deux grpupes, ou masses d'états 
éloignés, qui sont ensemble en attraction réci- 
proque de commerce. Vers l'ouest, une partie 
; de l'Espagne, de la France et l'Italie. Vers 
' Test le .Littoral autrichien, la Hongrie, la Tur- 
quie d'Europe, et une partie de la Russie. Ce 
qui rend ce dernier groupe encore plus im- 
portant, c'est que le Levant s'accole naturel- 
lement à lui, en fait partie intégrante, et 
; Penrichit de ses marchandises. 
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, gré) font assez voir combien est urgeïit poiir 
la facilite', la prospérité du. - commerce dans 
cette partie ^de l'Europe, Te'tablîssement d'une 
Hanse italique j qui deviendrait pour le midi 
de TEurope ceque la Hanse teutonique est pour 
le nord *). Les deux villes qui doivent priù- 
xipalement colnposer la Hanse italique, pa- 
raissent être Venise et , Gènes. Leur popu- 
lation, leurs antiques richesses, toutes les 
forces commerciales dont elles sont pourvues, 
et même jusqu'au ' souvenir, encore cher à 
leurs habit ans, de leur ancienne profession, les 
rendent éminemment propres à cette impor- 
tante fonction **)j. bien * entendu qu'elles 



*) J'ai proclamé publiquement cette idée eii dé- 
cembre 18 10; et elle m'a valu une persécution 
assez violente , pour que la priorité du moins 
m'en reste assurée. 

**) En effet, par cette force cachée, mais irré- 
sistible, qui réside dans la nature des choses, 
ces villes ont joué durant le moyeu - âgé pré- 
cisément le rôl'e qu'on veut leur restituer ici. 
Il en a été de .||iême dans le nord des villes 
de Lubeck, HaiSbourg et Brêmen; lesquelles 
après la chûie de l'ancienne Hanse et la dis- - ' 
persion des autres villes, sont restées unies, 
comme formant le vrai noyau de la Hanse teu- 
tonique (qu'elles avaient en effet fondé les ' 
■ premières), sans que personne pût sa rendre un 
compte bien clair de la cause qui les avait 
maintenues, Gette cause n'était autre .que la 
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deviendraient, pouï en ,être revêtues, libres et 
indépendantes, comme celles du nord. 

\ » 

f f I 

On pourrait encore regarder 'comme une 
troisième division de ce système commercial 
du midi, la Mer noire y avec la côte riveraine 
vers rOuest , et même celle de l'Est. H 
semble que cette mer.devrait former un bassin 

séparé, qui aurait aussi son Entrepôt, ou sa 
ville anséatique. - . Cette ville ne pourrait être 

_ # 

que Constantiiiople , ou tel autre port du dé- 
troit, qu'il faudrait obtenir à cet effet de la 
Porte, de gré ou de force, "et que toute la 
chrétienté tiendrait sous sa protection. — Ce 

. dernier point peut sembler chimérique, et l'est 
peut-êtrq en effet. Mais il est certain que si 
lès beaux pays d'Europe qui appartiennent à 
l'empire Ottoman jouissaient d'une civilisation 
semblable à celle des autres états, le riche 

. commerce de ces pays, ainsi qu^e celui du 
Levant, prendraient un accroissement immense- 
L'activité que des Entrepôts bien placés et 
bien organisés donnent au commerce, se ferait 
reséentir dans tout l'Orient et sur la côte d'Afri- 



force des rapports existans^ tels que nous les 
avons éveloppés. 
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que. . La ville ansëatique placée sur le Bos- 
phore, par exemple, activerait Odessa 3^ et y 
redoublerait les forces locales, qui sont su- 
sceptibles encore d'une très - grande extension. 



■v 
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Des rouages aussi simples suffisent pour 
organiser chacun des deux systèmes commer- 

ciaux qui occupent l'un la edte nord - ouest, 

'- ' ^ 

l'autre la côte sud -est de l'Europe 5 tant l'effi- 
cace fonction de l'Entrepôt vivifie, facilite "et 
simplifie à la fois le commerce médiat, mode 
de commerce ne'cessaire à des masses éloigne'es^ 
riveraines 'de difî^rens bassins maritimes *). 

Mais il reste encore à lier ensemble les 
deux systèmes par un Entrepôt commodément 
situé pour tous deux, par une ville auseati- 



*) Nous avons passé sous silence le commerce du 
numéraire, ou la banque^ parceque le transport 
en est facile, et que les postes établies partout 
y suffi«ent Mais au simple aspect de la carte 
ci- contre, il est clair que Vienne, vu sa position 
centrale au milieu des quatre sections du système 
général du commerce européen , doit deveJiir 
tôt bu tard la place principale de banque du 
continent ; surtout quand les embouchures du 
Danube et la Turquie seront assimilées au resto- 
d^s le système général 
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que renforcée et d'un ordre supérieur, dont 
la fonction majeure serait la communication 
commerciale entre ces deux systëm.es, dans 
leur totalité. La seule inspection des lieux 
' "démontre que cette ville anse'atique renforcée • 
doit être Cadix (à qui il manque à la vérité 
d'être indépendante et libre. Gibraltar pourrait 
convenir aussi par sa position, et peut - être 
que la libérale -Angleterre consentirait, à en 
faire une ville libre, revêtue de cette fonction; 

• • 

Mais outre que le port de Gibraltar ne con- 
viendrait peut - être pas aux navires du com- 
merce, il se trouverait à cet arrangement tant 
• de difficultés politiques, qu'il en serait im- 
praticable.) - ' 

Ce serait donc à Cadix que devraient être 
transportées et déposées, du côté de la Médi- 
tei:j:anée, les marchandises du Levant et celles • 
de toute la côte' méridionale d'Europe; c'est- 
à - dire celles qUi sont destinées à être^' di- 
stribuées à l'ouest et au ^nord: — et du 

côté de rOcéan et de la Baltique, on y amè- 
nerait et déposerait de même le§ denrées de 
cette partie, autant que la consommation de 
la Méditerranée en exige. Il est bien entendu 
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aussi, que le- transport d'uii et d'autre part 
vers la ville anse'atique majeure, s'e;xécuterait 
en presque totalité' par le . moyen des villes 
anséatiques partielles. Cadix aurait principa- 
lement et directement à faire, dans le nord ï 
Lubeck^ Hambourg et Bremenj dans le midi- 
à Gènes et à Venise $ surtout quant à. ce qui 
concerne les productions et denrées, de ces 
deux, groupes d'ëtats, qui^ dans les deux systè- 
mes, sont place's vers l'Est *). 



. Peut - être s'e'tonnera - 1 - oh que dans tout 
ce qui à* précède', il n'ait pas encore été fait 
mention de l'Angleterre? mais cette île est la 
dépositaire d'une, fonction bien supe'rieure, et 
qui ren(î le monde entier, son tributaire. 
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*) Un obstacle considérable à l'activité du com- 
merce dans la méditerranée et dans la partie 
de rOcéan voisine du détroit, ce sont les pi- . ' 
rateries des Barbaresques. Mais au lieu de 
. ces honteux tribms qu'on leur paye, la chré- . 
tienté ne se liguera -t - elle pas un jour, pour 
aller imposer la loi à ces brigands, élever à 
l'embouchure de leurs ports des citadelles im- 
posantes, munies d'une bonne garnison, a^^ant ^_^ 
toujours en monillage quelques frégates , . et '*■■ ' 
mettre ainsi fin à cet état de choses plus hon- 
teux pour l'Europe encore qu'il n'est nuisible? 
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* L'Angleterre est la ville .anséatique entre les 
deux h'ëmisphëres 5 entre ^Europe et les troi» 
autres parties de la terre. Longtems l'exercice 
de cette immeijse fonction a flotte incertain 
entre divers états. Le Portugal, l'Espagne, 
la Hollande se la sont disputée ou partagée. * 
iiongtems ce commerce universel a e'te' dans 
une sorte d'anarchie. Peu - à - peu les elé- 



mens en rumeur se sont rassis , et les lois 
dictées par la nature des choses se sont ac- 
complies *). Une nation insulaire^ active, 



*) Il îie faut pas mésentendre les exemples de 
Thistoire, ni leur prêter une 'signification 
abusive. De ce que,- dans les siècles qui ont prë- 
, cédé le nôtre, quelques autres puissances ont 
eu le grapd Entrepôt universel, il ne s'ensuit 
pas que cette fonction, désormais fixée à l'An- ■ 
gleterre, leur revienne jamais. Ce qui a eu 
lieu dans un certain ordre de choses, n'a 
plus lieu dans un autre tout - à - fait différent 
Cependant, combien de gens encore rêvent, et 
coinbien d'autres craignent, qu'une telle impor- 
tance commerciale ne revienne, par exemple, 
.à la Hollande! — Combien aussi de négôcians 
d'Amsterdam ont redouté l'ouverture du port' 
d'Anvers, comme la ruine du leur' — Toutes.. 
idées fausses, puisées dans une interprétation 
irréfléchie de l'histoire du moyen - âge! Anvers 
n'aura plus d'autre fonction à l'avenir, que celle 
qu'on ne peut lui ôter, d'emporium fluvial de 
l'Escaut; Rotterdam celle d'emporium de la 
Meuse, et Amsterdam du Rhin; ce quj est un 
assez beau partage. La Hollande a^ de plus 



énergique, industrieuse, est parvenue enfin a 
Tempire des mers , qui appartient à sa situa- 
tion géographique, à ses qualités intrépides, 
à sa vigoureuse constance.' Elle maintiendiva 
cet empire, et il est impossible de prévoit 
qu'on puisse jamais le lui disputer avec suc- . 
cfes. Sa puissance maritime est e'tablie sur de 
telles bases, que si la nation reste bien unie 
et ne se relâche point dans ses efforts, cette, 
puissance esta jamais inébranlable. Avec elle, • 
le conimerce des deux inondes reste Tapa* 
nage de TAnglet-erre, Il est vrai que les états 
de la côte du sud - ouest de l'Europe posse- . 
dent ericpre ,' surtout dans le nouveau - moiide, 
-des colonies conside'rables, dont ils ont l'exploi- 
tation et le trafic. Mais la fonction cOteimer- 
ciale de l'Angleterre est si immense,' qu'elle 
peut se passer de ces fragmens dont> quelques- 

• ■ " • 

autres profitent encore. Elle - peut . attendre 
ainsi Tépôque (qui ne manquera pas d'arriver) ' 
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encore quelques colonies, qui lui foht prendre 
part à la fonction universelle d'Ëiin-epôt entre 
les deux mondes. Elle doit se contenter de ced 
spurce.s de richesses^ et renoncer, soit aux 
espérances, soit aux craintes chimériques quln- 
spirent des exemples appliqués à taux de l'hi* 
stoire des tems pai^ëi.' 

10 



* • 

oùce^ colonies se constitueront en étais indé- 
pendâus, et rentreront, quant à leur commerce, 

i -■ - 

dans ses attributions. • 



L'Angleterre, dépositaire de produits dont 
toute l'Europe a besoin, ^t Entrepôt des den- 
rées europe'ennes qui . se consorruneiit au delà 
des mers, riche en outre d'excellentes denrées 
de fabrication qu'on achète par toute la terre 
avec empressement,, est donc la capitale de 
tout le. commerc-e du monde, la clef et le 
comble de ce grand édifice. . ' 
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1l4^ placé assignéQ à chacun' par la nature 
étant clairement indiquée, il en résulte: 

• ■ - , 

Que tout port de mer place à l'embou- 
'^^ cliure . d'un fleuve navigable a. pour fonction . 
l'exportation et l'importation nécessaires au 
territoire de ce fleuve. 



I 



Que les ports de Lubeck, Hambourg^ Bré- 
men, ont en outre à fournir d'un côte' en den- • 
rees de la Baltique, F Allemagne, la Hollande, 
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la France, TEspagne, le. Portugal (et par TEn- 
trepôt de Cadix les pays du sud) — de l'autre • 
côte', à fournir aux e'tats riverains de la Balti- 
que les • denl-es de ces états du sud - ouest, 
qui viennent d'éti-e nommes. 

Que les ports de Venise et de Gènes doi- 
vent, avoir une fonction analogue à nemplir 
dans la Méditerranée, en servant d'Entrepôt 

f 

aux deux bassins de l'ouest et de l'est. 



Que Cadix doit . transmettre dans l'Océan 
les produits de la Me'diterranee, et récipro- 
quement. 



^ •*.' 



Que l'Angleterre est pour l'Europe le prin- 
cipal marché de toutevS les denre'es des autres 
parties du monde 5 et en même tems l'Entrepôt 
des marchandises européennes qui doivent y 
être exportées 5 à part les produits de se«\. 
propres fabriques. (Il faut remarquer encore, 
que, tout monarchique que soit son gouver- 
nement,, elle est néanmoins tout - à - fait or- 
ganisée pour Te commerce, qui est son princi- 
pal inte'rêt, et détermine sa politique, tant 
intérieure, qu'exteVietôre.) 
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Or, comme la fonction prescrite à chacun 
par sa position ^et par les localités, est à coup 

• # 

sûr celle qui lui est la plus favorable, dont 
les gains sont les plus considérables et les plus 
certains 5 il est eVident que chacun doit s'en tenir 
à cette fonction, et y àppliqner toutes ses 
forces jusqu'au maximum d'activité possible. 
En s'immisçant dans les fonctions d*autrui, en 
se livrant à des entreprises divergentes de la 
sienne propre, on se mettra infailliblement en 
en désavantage ^ on courra les risques d'une 
rivalité dangereuse 5 et «ans doute ^ le gain 
sera nioindre, relativement- aux frais, qu'il ne 
l'eût été en se tenant dans les bonnes de son 
propre cerclé d'activité'. 

Par exemple, il ne serait pas prudent à 

un négociant anse'atique d'expédier un vaisseau 

«oit au Levant, soit aux Indes. Les négocians 

de Cadix ou de Gènes auront dans le premier 

cas Tavantage sur lui, et les anglais dans le 

second. Chacun est mieux organisé' pour sa 

. propre fonction que ne le sont les étrangers. 

Le négociant anséatique doit aller chercher 

les denrées coloniales en Angleterre, et leis 
I - 

denrées du Levant à Cadix. Les mêmes frais 



étant appliqués aux expéditions de son ressort, 
lui rapporteront davantage et avec plus de cer- 
titude. Les empiétemens re'ciproqiies ne peu- 
vent, à la longue et en masse (nonobstant 
quelques gains partiels et fortuits) conduire 
à rien de bon, et, par des croisemens irrégu- 
liers, ils nuisent à l'organisation générale de 
la machine du commerce. 

f 

Il semble que la géne'reuse Angleterre, 
surveillante et conservatrice, naturelle de tous 
les rapports commerciaux, devrait, aussi se 
. conformer à cette règle j ne point pénétrer, 
par exemple, dans la Baltique, ni dans la 
Méditerrane'e , et faire le comrùerce de Tune 
à Hambourg, dé l'autre à Cadix. Sans -doute 
cette marche serait plus régulière. Mais l'An- 
gleterre a le débit des -denrées coloniales à 
effectuer, lesquelles sont étrangères au système 
du commerce europe'en proprement dit 5 elle 
les voiture elle-même, pouria plus grande 
partie, dans les divers ports, d'où il est na- 
turel dès - lors qu'elle rapporte des cargaisons 
de retour. D'ailleurs cette puissance a un 
nombre si prodigieux de navires, et une telle 
prépondérance dan.s sa marine marchande efc 

#6—»- 



